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performances Airtransit pourrait reprendre le 
service Adac avec les avions DHC-7Ventes

d'autos
records?

I

par Denis MASSE

Il so pourrait qu'Airtransit renaisse 
l'année prochaine ou en 1978, soit 
après la mise en service du nouvel ap­
pareil AD AC DHC-7 de 50 places.

Celle solution n'est pas exclue du 
mandat confié à un comité d'étude du 
ministère fédéral des Transporta qui a 
pour tâche de décider de l'utilisation 
éventuelle de l'adaeport au parc 
Victoria.

Les seules décisions arrêtées pour le 
moment sont la restitution du materiel 
roulant et des équipements aéronauti­
ques à l'Administration régionale de 
l'air du ministère des Transports.

On sait qu'Airtransit cessera son ex­
ploitation d'un service ADAC entre 
Montréal et Ottawa le 30 avril. Il est 
même question de fermer avant le 30 
en raison du départ précipité de nom­
breux employes qui ont trouvé d'autres 
emplois.

Les sept avions Twin Otter équipés 
pour la navigation à atterrissage et dé­
collage courts, seront réintégrés dans 
le parc aérien du ministère de# 
Transports.

L'équipement de la tour de contrôle, 
celui de la station de protection contre 
les incendies, les véhiculés de service 
et les petits autobus seront répartis 
duns les aéroports de la région.

nouveaux avions DHC-7 de De Havfi- 
land, sera plutôt établi entre Montréal 
et Toron to.

La capitale de l'Ontario dispose d'un 
petit aéroport avantageusement situé 
dans Toronto Island, sur le lac Onta­
rio. juste devant le centre-ville, ce qui 
rendrait très attrayante l'exploitation 
d'un système ADAC pour sa clientele 
habituelle d'hommes d'affaires.

La compagnie Nordair s'est dit prête 
à assurer ce service ADAC en autant 
qu'on lui donne toutes les autorisations 
necessaires et les subventions pouvant 
couvrir les déficit» d'implication du 
système.

Quoi qu'il en soit, le terrain qui a 
servi à la démonstration ADAC, d'une 
durée de prés de deux ans. ne saurait 
être utilisé de façon permanente sans 
être complètement refait.

Les autorités ont eu constamment 
des problèmes avec l'amenagement 
des gaz qui s'échappent encore de l'an­
cien dépotoir et avec le sol trop meu­
ble qui a entraîné sporadiquement l'af­
faisement de la piste au gré des hu­
meurs de la température.

Si le parc Victoria devait devenir 
adacport de façon permanente, soit en 
vue d'une nouvelle exploitation-pilote 
ou encore d'une exploitation commer­
ciale, il faudrait non seulement le réa­
ménager de fond en combles, mais 
aussi arrêter des reglements do zonage 
appropriés.

C'est ainsi qu'un investisseur a ob­
tenu, par ailleurs, l'autorisation d'éle­
ver à Verdun un immeuble de grande 
hauteur qui se trouverait précisément 
dans l'axe de décollage des avions.

T

*LES DIRIGEANTS de l'industrie 
américaine de l'automobile ont re­
trouvé leur optimisme et prévoient 
maintenant battre des recorda de 
vente. Les previsions faites il y a 
quatre mois par un porte-parole de 
General Motors Corp. selon lequel 
les vente» d’automobiles attein­
draient des sommets comparables 
aux meilleurs années de l'histoire 
de cette industrie, avaient alors été 
considérées comme trop optimistes. 
Aujourd'hui, plusieurs admettent 
quelles étaient en fait trop conser­
vatrices. Les ventes du premier tri­
mestre, qui s'établissent à presque 
2.25 millions de voitures livrées, 
alors que les meilleurs mois de ven­
tes sont encore à venir, permettent 
d'espérer un total de 11 millions 
d'unités vendues au cours de l'an­
née. Devant ces chiffres, le prési­
dent de Ford Motor Corp. estime 
maintenant qu'en 1980, les ventes 
s’établiront à plus de 15 millions 
d'unités, éclipsant ainsi les ventes 
de 14.6 million» en 1973.

X XX
LA COMPAGNIE Domtar Ltd. a 

annoncé hier à Montréal l'ouverture 
d’une nouvelle filiale à Sydney, en 
Australie. La nouvelle compagnie, 
Domtar Pacific Ltd., sera essentiel­
lement axee, du moins au début, 
sur la mise en marché et la vente 
du papier journal et des papiers 
fins Domtar en Australie, en Nou­
velle Xclande et dans les autres ter­
ritoires du Pacifique-Sud. La distri­
bution des autres produits Domtar 
pourra eventuellement être confiée 
a cette filiale, qui sera dirigée par 
le service des exportations du siege 
social de l'entreprise.

XXX
IA COMPAGNIE Wabasso Ltd. 

prévoit que 1976 sera pour elle une 
année difficile. Selon la compagnie, 
l'inflation a déjà gonflé considéra­
blement les coûts de la main d'oeu­
vre, des matières premieres et des 
produits chimiques. Même si la lé­
gislation anti-inflation permet de ré­
cupérer une partie de ces frais en 
autorisant des hausses du prix des 
produits finis, l'importance des ma­
tières importées compliquera quand 
même singulièrement la situation de 
l'entreprise au cours de l'année. 
Etant donne la place qu'occupe les 
produits importes dans tous les sec­
teurs d'activités de la compagnie et 
compte tenu de la concurrence sur 
le marche local, certaines hausses 
de prix ne permettront pas de récu­
pérer les dépenses additionnelles qui 
seront encourues. En conséquence, 
Wabasso restreindra à son strict 
minimum toutes les dépenses d'in­
vestissement, les limitant au rem­
placement des pièces d’équipement 
devenues unutilisables.

XXX
LES VENTES de tracteurs Ford, à 
l'échelle mondiale, ont augmenté de 
27 pour cent au cours du premier 
trimestre de l'année, passant de 
26.8-15 l'an passé à 34,128 cette 
année. Un porte-parole de la compa­
gnie a déclaré que lea ventea aux 
Etats-Unis ont augmenté de 6 pour 

-cent, etque le chiffre d'affaires réa­
lisé en mars était le troisième meil­
leur de la présente décennie.

XXX
LES VENTES de Simpsons-Sears 

Ltd. ont augmenté de 15 pour cent 
au cours du premier trimestre se 
terminant le 31 mars 1976. Au 
terme de l'assemblée annuelle de la 
compagnie, le vice-président aux re­
lations publiques, M. Norman Cuth- 
bert a refusé de commenter plus 
avant cette information. Au cours 
de la même période en 1975, les 
ventes de Simpsons-Sears avaient 
atteint $317.8 millions.
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Rentabilité fragile

t

La démonstration d'Airtranrit a été 
arrêtée avant terme d'une part, parce 
que l'exploitation avait épuisé les $25 
millions dont disposait Ottawa pour 
cette affaire.

D'autre part, les résultats obtenus de 
cette exploitation pilote étaient déjà 
concluants et l'administration n'avait 
pas besoin de la poursuivre plus long­
temps pour être fixée.

L exploitation d'Airtransit, une filiale 
d'Air Canada spécialement formée à 
cette fin, a été déficitaire. Mais il a 
été prouvé que les appareils Twin 
Otter de 12 places ne pouvaient être 
rentables.

I/rs calculs du ministère des Trans­
ports révèlent que le DHC-7 pouvait 
assurer des profits de l'ordre de $1 
par passager.

Airtran-it a transporté près de 
1**0.000 passagers en un an et au-delà 
fie I .'10.000 dans les 21 mois de son 
existence.
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Problèmes à Rockliffe •V -

tA Rockliffe, autre extrémité de la 
navette AU AC, le problème est d’une 
autre nature, mais ne saurait non plus 
prêter à une nouvelle exploitation 
immédiate.

Les résidents de cette banlieue d’Ot­
tawa n'ont consenti A la mise en ser­
vice de l'ADAC qu’avec la garantie 
que la demonstration ne durerait pas 
plus de deux ans.

Terrain à 
reamenoger

,u
Le terrain sur lequel a etc aménagée 

la piste ADAC re\ lent des la fin du 
service au Conseil des ports nationaux, 
a qui il appartient. Le ministère des 
Transporta sen servait en vertu d’un 
bail-location.

Attrait de Toronto
fi---'. «m\«- jr LA fJ' • *

Vmdâcpo.1 du pire Vicloh» e.iq* d être reemenage dm lund en coml.lo» mvmm qu ,n pui, 
*• I utiliser de f«»çon permanente

n est à prévoir, du rote, que lr pro­
chain service ADAC organise avec les

Le rapport Marier porte un dur coup 
à la politique énergétique du Québec

toute l'année 1973 et jusqu'en mars 
1974, pour l âc hât de pétrole brut.

lion, faisait perdre à l'opération beau­
coup de bon sens, au moins a court 
terme.

Il en allait de même pour le port de 
superpétroliers, dont la mise en place 
devait abaisser d'a peu près 40 cents 
le coût du transport au Quebec du 
baril de pétrole. L'économie réalisée 
ne servant plus qu'à réduire le mon­
tant de la subvention federate sans af­
fecter les prix payés par les consom­
mateurs, l'opération au strict plan 
énergétique perdait son sens.

par Rheal BERCIER
d*> notre bureau d* Quf bcc

QUEBEC — “Des occasions paxsent
qui sont perdues si on ne les saisit 
pas à temps."

Dans le domaine du gaz. le problème 
de (’approvisionnement du Quebec, au- 
delà de la situation actuellement anti­
cipée. a toujours ete intimement lice a 
la concurrence de cette forme d'éner­
gie par rapport au pétrole.

Il y aura pénurie de gnz dans la 
province d'ici 1981. Gaz Métropolitain 
n'aurait d'approvisionnements addition­
nels que si Trans Canada Pipe Lines 
acceptait de lui en transporter.

Or. cette entreprise a déclaré A plu­
sieurs reprises quelle s'occuperait d'a­

boni ilv >’a>i'iirvr le gaz. futur répondre 
a la demande de ses clients actuels, 
avant de tran-pih ter même la quantité 
négligeable que Soquip. par exemple, 
lui demandait de livrer au Quebec.

Km re-temps, tous le- efforts du Qué­
bec devraient xi-er d'abord et avant 
tout à la satisfaction des besoins ac­
crus de .S id bec en gaz, besoins qui 
doubleront dès 1980. Un sait, de plus, 
que ( iaz. Métropolitain situe dans la ré­
gion immediate de Montréal l'essentiel 
de son expansion.

Celui-ci aurait alimenté une éven­
tuelle raffinerie a laquelle Soquip au­
rait participé et qui aurait pu jouer le 
role de secteur-témoin, c'est-à-dire 
obliger les multinationales a abandon­
ner la politique traditionnelle de prix 
en fonction de la concurrence qu'elles 
pratiquaient et qui consistait a rame­
ner les prix des produits pétroliers 
vendus aux consommateurs québécois 
a un niveau largement inférieur a ce 
qu'ils étaient en Ontario, pourtant ali­
mente par du pet role brut canadien 
beaucoup plus cher, et réaliser un pro­
fit “off-shore" de l'ordre de ûU cents le 
bariL

C'est un blâme à peine voilé que l'é­
conomiste André Marier adresse au 
gouvernement dims son diagnostic sur 
la politique québécoise de l'énergie, 
dans un document de travail qui a été 
remis en février dernier au ministre 
des Richesses naturelles, M. Jean 
Cuumuyer.

I.e document, qui compte pas moins 
de 133 pages, traite de l'évolution de 
la politique énergétique du Quebec de­
puis 1972. moment où a été rendu pu­
blic le livre blanc sur l’energie alors 
que M. Gilles Massé dirigeait le 
ministère.

Une nouvelle société d'Etat pour 
regrouper le pétrole et le gaz?Malheureusement, aucune des tenta­

tives faites par Soquip pour prendre 
pied dan> le secteur de la distribution, 
que ce soit celle de la fourniture du 
pétrole necessaire à la baie James ou 
celle du rachat de petites sociétés tel­
les Saint-Laurent et Freres ou Gasbec, 
nom paru possible.

de nef re bureau de Qudbec
QUEBEC — Outre l'acquisition où le 

contrôle majoritaire de la raffinerie 
Golden Eagle, projet gouvernemental 
connu, M. André Marier propose dans 
son rapport l’acquisition de Gaz Métro­
politain et la création d’une nouvelle 
société, la Société financière du déve­
loppement de l’énergie (SOFIDE).

L’économiste souligne que le Québec 
n’ira pas loin s’il ne prend pas le con­
trôle de Gaz Métropolitain, entreprise 
dans laquelle la Caisse de dépôt et de 
placement du Québec détient une parti­
cipation non négligeable. Soquip, à ses 
yeux, peut réaliser cette opération.

Le gaz ne compte que pour 5 p. cent 
dans le bilan énergétique du Québec. 
A cause des difficultés d’approvision­
nement en gaz, le Québec doit avoir à 
court terme des ambitions mesurées 
afin d’alimenter d’abord Sidbec, élar­

gir la demande sur le marché de 
Montréal; puis développer, avec l’aide 
de Soquip, le marché de Becancour, 
enfin, suivre l’évolution des prix du 
gaz, particulièrement vers 1981-1985.

Selon lui, il faut prendre pour acquis 
que le prix du gaz est déjà, sur le 
plan mondial, à parité avec celui du 
pétrole.
Nouvelle entreprise

C’est pourquoi M. Marier propose la 
création d’une nouvelle entreprise, SO­
LIDE, dont l’objectif serait de favori­
ser la participation directe des ci­
toyens à la mise en valeur des res­
sources énergétiques de leur territoire.

L’institution suggérée pourrait être 
semblable à celle de l’Alberta Energy 
Company qui jouit d’un capital autorité 
de $500 rnillioiis, dont 50 pour cent do 
l’équité sont investis par le gouverne, 
ment

SOFIDE, selon l’économiste, jouerait 
un rôle majeur au Quebec dans la re­
prise du contrôle de Gaz Métropolitain 
sans que la part que l’Etat aurait à 
assumer ne soit trop lourde.

En réalité, précise-t-il, la Caisse de 
dépôt n’aurait qu’à augmenter légère­
ment sa participation au sein de l’en­
treprise et SOFIDE pourrait réunir un 
consortium de sociétés québécoises qui 
serait en mesure d’acquérir le tiers 
environ de la société do gaz naturel 
pour que l’opération soit possible.

Cette question réglée, Soquip et Gaz 
Métropolitain trouveraient probable­
ment ensemble, dans une filiale com­
mune peut-être, les moyens de déve­
lopper le marche industriel entre Qué­
bec et Montréal, et de preparer ainsi 
l’arrivée éventuelle des volumes impor­
tant» de gaz du Nord et de l’Est du 
pays.

M. Marier, économiste au Conseil 
exécutif, est largement responsable du 
document de 1972. A la demande de 
M. Coumoyer, il a tracé les orienta­
tions possibles du Québec en matière 
énergétique suite aux derniers dévelop­
pements survenus dans ce domaine, 
spécialement après la crise mondiale 
de l’energie.

Trop lord

L’action du ministère survenait au 
moment où déjà s’était amorcée la 
crise mondiale, l’Arabie Saoudite étant ■ 
surtout soucieuse de maintenir une co­
hésion avec ses partenaires de l’Orga­
nisation des pays exportateurs de pé­
trole (OPEP), autant au niveau des 
approvisionnements qu’à celui des 
prix.

Pour ce faire, il a analysé les obsta­
cles rencontrés pour la mise en place 
de cette politique qui, en fait, n'eu est 
pas véritablement une.

C'est ainsi, apprend-on, qu'en vue 
d'améliorer la sécurité des approvi­
sionnements et obtenir le meilleur prix 
possible, des négociations étaient con­
duites par le gouvernement québécois 
auprès de l’Arabie Saoudite, durant

Enfin, la nouvelle politique nationale 
canadienne qui fixait un prix canadien 
unique inférieur au prix mondial, avec 
un système de subventions à l'importa-
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Un régime de bénéfices sociaux mal négocié 
pourrait bien vous coûter plus cher d'impôt

mpar Robert POULIOT aussi contribuent au régime d'assuran­
ce-invalidité de l’employeur au même 
titre que leurs collègues masculins. 
N'ayant pas droit, dans les circonstan­
ces d’une grossesse, aux bénéfices du 
régime, toute déduction leur est 
interdite.

Plusieurs assureurs recommandent 
un procédé simple pour maximiser les 
déductions fiscales des employés :

— comme les Contribuables sont 
plus susceptibles de devenir malades 
pendant quelques jours ou quelques se­
maines durant leur carrière, ils tou­
chent plus souvent des indemnités a 
court terme qu’à long terme;

— les employés auraient tout avan­
tage à supporter eux-mêmes la part du 
régime d’assurance-invalidité a court- 
tenne, mais a laisser a l’employeur le 
fardeau des primes de Vassurance-in­
validité a long terme;

— même s'il est souvent difficile 
d’établir la part des primes versées 
par chaque employé a chaque type 
d’assurance (court et long terme), 
l’employeur n’aurait qu’a préciser a 
l'assureur que l’invalidité a court 
terme est complètement assumée par 
les employés, tandis que l’invalidité a 
long terme dépend de l’entreprise, le 
fisc se satisfera de cet arrangement

tation, soit environ $13 par mois de rares ou des pièces de monnaie (dont 
la monnaie olympique).

Une femme dont les bijoux évalués 
a $3,000 sont volés, ne touchera que 
$1,800 par exemple de son assureur. Sa 
perte de $1,200 peut être déduite à con­
dition d’avoir liquidé à profit d’autres 
biens personnels désignés de plus de 
$1,000. Si la femme n'a réalisé 
gain de capital en vendant d'autres bi­
joux ou une vieille sculpture, sa perte 
de $1,200 sur les bijoux volés n’est pas 
déductible.

Pour calculer le gain en capital im­
posable, référez-vous à l'annexe 2 du 
fédéral et du provincial.

Gaie 18 au federal et cases 
35 et 36 au provincial

I>es contribuables qui ont reçu des 
prestations d’indemnités hebdomadai­
res, une pension alimentaire ou tout 

désigné dans les 
cases précédentes doivent inscrire ces 
revenus ici.

Les contribuables qui n’y sont pas 
astreints sont ceux qui ont obtenu une 
aide financière de la Société centrale 
d’hypotheques et de logement pour fi­
nancer l’achat de leur maison ou pour 
défrayer une partie de leur loyer. Il 
suffit également d'avoir gagné à la 
loterie pour ne pas avoir a déclarer 
le montant du gain.

Pour certains riches contribuables, 
l'exemption de tout gain découlant du 
jeu est parfois une façon pratique de 
"lessiver de l'argent” non déclaré 
autrement.

Le cas le plus typique est celui du 
médecin de Westmounl qui avait pré­
tendu avoir remporté $49,500 a Las 
Vegas il y a quelques années.

I/ors de la visite d'un vérificateur 
de l'impôt, le médecin devait finale­
ment, après moult échanges, produire 
une attestation comme quoi il avait bel 
et bien reçu un chèque au montant de 
$49,500 d’un cas des grands hôtels-casi­
nos de Las Vegas

Le vérificateur a du accepter la 
version du contribuable, mais il soup­
çonnait en réalité une toute autre 
procédure :

— le médecin aurait pu descendre a 
Las Vegas en vacances en emportant 
$55,000;

— mais ses dépenses de logement 
et de repas ne pouvaient guere dépas­
ser $5,000, lui laissant ainsi $50,000 
pour le jeu;

— il est possible que ce montant de 
$50.000 provienne de sources inavoua­
bles ou aient été gagnés légalement, 
mais le médecin refusait de déclarer 
cerevenu;

— il n’avait donc qu'a acheter des 
jetons de jeu pour $50,000, dépenser au 
jeu a peine $500 et réclamer à la 
caisse du casino le remboursement des 
$49,500 en chèque; dès lors, ce mon­
tant devient libre d'impôt car même si 
le vérificateur voulait enquêter sur

m \prime;
Des dizaines de milliers de travail­

leurs syndiqués — surtout les femmes 
— vers au trop d'impôt a chaque 
année pour avoir tout simplement mal 
négocié le plan de bénéfices sociaux 
offerts par leur employeur.

Un Québécois sur trois tombera ma­
lade pendant six mois en moyenne 
d'ici a ce qu'il atteigne l'âge de 65 
ans. Si l’invalidité dure plus de six 
mois, précisent les statistiques des as­
sureurs, l'ouvrier risque de demeurer

— si c’est la premiere fois depuis 
1908 qu’il est malade et qu'il a touché 
le même salaire mensuel pendant toute 
cette période, l’ouvrier pourra déduire 
tout ou une partie des $1,248 de primes 
versées contre les prestations de $750 
pour un mois de maladie;

— en outre, il lui restera une dé-
m Iraucun

duction de $498 applicable mur toute 
autre source de revenus;

— nu total, cet ouvrier évitera de 
payer environ $700 d'impôt sur le sa-
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Le pilote d'impôt fédéral et provincial <.

Au cours de cette semaine, LA PRFSSE publiera un Pilote d impôt federal 
et provincial" unique en son genre Ce pilote, oui suggérera des dizaines de façons de 
réduire son impôt, a et A conçu pour aider le contribuable «1 remplir chacune des cases des 
formules fédérale et provinciale Realise avec I aide de Revenu Canada. Revenu Quebec 
et de nombreux comptables, avocats, fiscalistes, statisticians ot assureurs, ce pilote vous 
expliquera tout ce que les guides d'impôt federal et provincial 11e disent pas Pour suivre 
ce pilote, il suffira do enivre, case par case la formule federate et vous trouverez trnmediu 
tement toutes les correspondances avec la formule provinciale. Chaque case est numéro 
tée mais les formulâmes du Quebec et d'Ottawa n'ont pas la meme numérotation, ni le 
même nombre de ca*es

I
il

Case 17 au federal et 
case 34 au provincial

Tout gain de capital est imposable, 
sauf sur la vente de votre résidence 
principale (si vous avez une maison en 
ville qui est votre résidence principale 
et que vous avez également un chalet 
a la campagne, tout profit ou gain de 
et si vous avez également un chalet 
devient imposable) ou sur la vente de 
biens personnels d'une valeur de moins 
de $1,000.

Si vous décidez de vendre un jour 
votre chalet ou votre maison, il est 
donc généralement profitable de dési­
gner l'habitation susceptible de rappor­
ter le plus de profits comme résidence- 
principale.

Si vous vendez, achetez et revendez 
des biens personnels de moins de 
$1,000, tout gain échappe au fisc. Une 
camera achetée a $500 et revendue a 
$800 rapportera ainsi un gain libre 
d'impôt de $300. Mais un yacht acheté 
a $3,000 et. revendu $4,000 dégagera un 
gain de $1,000. Toutefois la moitié de 
ce gain est imposable a votre taux 
personnel d’imposition.

La seule façon de réduire a zéro ce 
gain imposable serait de liquider d'au­
tres biens (y compris des actions ou 
des obligations) avec une perte de 
$1,000, dont la moitié sera déductible 
du revenu imposable.

Ix*s biens personnels désignés sont 
spécifiquement désignés par la loi 
comme des objets d’art, des antiquités, 
une peinture, une sculpture, des bi­
joux. des timbres, de vieux livres

ISll
sur le carreau pendant en moyenne 
cinq ans-

Or. lef syndiqués qui tombent mala­
des pendant six mois ou moins tou­
chent une indemnité hebdomadaire en 
vertu de leur régime (l'assurance-sa­
laire défrayé avec leur employeur. Ce 
revenu est entièrement i ni p o s a h I v. 
mais la plupart des bénéficiaires ou­
blient de déduire les primes qu'ils ont 
versées dans le cadre de leur partici­
pation au régime.

Si un travailleur est malade pen­
dant une semaine ou deux, il doit de­
clarer ce revenu a la case 18 au fédé­
ral et 36 au provincial. Mais a la case 
fourre-tout 38 au fédéral et 65 au pro­
vincial. il pourrait déduire toutes les 
primes d'assurance-salaire versées de­
puis 1968 hi c'est la première fois qu'il 
est malade en huit ans.

Dans ce cas, l'économie d'impôt 
peut representor plusieurs centaines de 
dollars

laire el les prestations d’un mois tou­
chées pendant l'année;

— s’il tombe a nouveau malade 
dans six mois ou un an, il pourra dé­
duire a nouveau de ses prestations de 
maladie toutes les primes versées de­
puis la dernière fois qu'il les a dédui­
tes de son revenu imposable.

Hour les femmes, la situation est 
beaucoup plus dramatique. Comme 
le notait en décembre dernier le Co­
mité sur la non-discrimination dans les 
avantages sociaux, dans un rapport 
remis au ministre des Affaires socia­
les, M. Claude Forget, 12 régimes 
d'assurance-invalidité sur 13 excluent 
la grossesse normale de leur pro­
gramme d'indemnités.

Cela veut dire que les femmes qui 
doivent quitter leur emploi pendant un 
mois ou deux pour accoucher n'ont 
droit qu'aux prestations d'assurance- 
chômage qui ne couvrent pas toute la 
période et sont 50 à 75 pour cent 
moins élevés que le salaire de l'em­
ployée qui a un revenu imposable de 
$10,(XX). Près de 400,000 femmes 
riées sont salariées au Québec.

( 'onune tous les contribuables dédui­
sent leurs primes versées à chaque se­
maine au régime national d'assurance- 
chômage. les femmes n’auront droit a 
aucune autre déduction, même si elles

Y#

m%

Les contribuables syndiques auraient tout avantage a supporter eux-mémes la part d,, 
régime d assurance invalidité a court terme, mais a laisser a I employeur le fardeau 
primes de l'assurance-invalidité a long terme.

place, le casino n aurait aucune comp­
tabilité des gains de jeu ou des sim­
ples remboursements de jetons à lui 
offrir, puisque ça n'existe pas.

— la case des revenus d'entreprise 
devraient inciter ceux qui ont le choix 
de définir leur année fiscale a remet­
tre en question la date de la fin de 
leur année financière; si l'année fis­
cale prend fin le 1er janvier 1976, par 
exemple, l'impôt à payer pour 1975 ne 
devra être versé qu'au printemps 1977, 
soit des profits libres d'impôt pendart 
16 mois qui peuvent rapporter des mie 
rets de $2,000 à $3,000 s'ils s'élèvent à 
$20,000 ou $30,000; ce changement ne 
peut être exercé qu'une seule fois;

— la case des revenus en commis­
sion touche surtout les agents captifs, 
les vendeurs qui ont des contrats ex­
clusifs avec une entreprise mais oui u * 
sont pas des salariés;

— ceux qui remplissent ces cases 
devraient se rappeler qu'ils sont sujets 
à une vérification de la part de l’impôt 
à tous les quatre ou cinq ans, un fac­
teur de plus pour conserver tous leurs 
reçus.

Cases 19 a 23 et
84 a 88 au federal 
cases 37 a 41 et 
43 a 47 au provincial

Voici une strie de points a noter 
avant de remplir chacune de ces 
cases :

— la case des revenus profession­
nels s'applique surtout à ceux qui ven­
dent des services plutôt que des biens; 
Ottawa et Québec obligent ces contri­
buables à comptabiliser leurs revenus 
non pas lorsqu'ils les reçoivent, mais 
dès que le service est rendu; c'est ce 
qui explique notamment, selon David 
Ingram, que de nombreux dentistes 
sont si prompts à réclamer leurs 
comptes et que certains autres profes­
sionnels demandent de payer d'avance;

Prenez le cas d'un salarié qui tou­
che $1,(XX) par mots :

— si le régime prévoit qu'il touche 
75 pour cent de son salaire normal 
lorsqu'il est malade, les prestations 
s’élèveront donc à $750 par mois;

— sa contribution au régime d’assu­
rance-salaire s'élève a tout ou, si l’em­
ployeur assume une part du coût, une 
portion seulement de 70 cents par mois 
pour chaque .$10 par semaine de prés­

ilia-

Le club Rotary a mis Koybel sur le tapis:
;

par Pierre GRAVEL

■Veut été du dub Rotary. Fer­
! nand Beauchamp ne serait peut-être 

jamais devenu fabricant de tapis.
Deux réunions surtout de ce club 

social international sont devenues 
pour lui autant de points tournants 
dans sa carrière personnelle et dans

En moyenne, les tapis américains 
qu'il s'apprête à importer coûteront 
ici deux fois plus cher qu’aux 
Etats-Unis, uniquement en raison 

• des frais d'importation et de trans­
port depuis lu Géorgie.

Par ailleurs, le seul fabricant ca­
nadien, National Carpet Mill, est 
établi à Toronto et tous les conseil­
lers que Fernand Beauchamp con­
sulte sont unanimes a prétendre 
qu'il y aurait place sur le marché 
pour un concurrent.

Ce dernier dispose alors d'un ca­
pital d'environ $50,0<JO, résultat de 
spéculations immobilières antérieu­
re». Sa décision est vite prise: plu­
tôt qu'importateur, il sera produc­
teur de tapis.

En octobre 1971, ses amis de Dal­
ton commencent à lui fournir la 
matière première necessaire, sur­
tout le "poil" du tapis que les ex­
perts appellent "le velours". Sur la 
table de ping-pong, dans le sous-sol 
de sa résidence de Saint-Hilaire, 
l'aspirant industriel qui s’apparente 
plus pour l'instant à un artisan, en­
treprend ses premières coupes. Le 
produit coupé sera ensuite acheminé 
vers une usine de Saint-Jean pour y 
être enduit de vinyle, selon une 
technique de fusion jalousement 
gardée secrète par les propriétaires 
de fourneaux.

C'est alors la tournée des clients 
éventuels qu'il faut convaincre de 
faire confiance à une compagnie qui 
sort à peine du néant.

La force de persuasion de Fer­
nand Beauchamp est telle qu'un 
premier "gros" client, M. A. Mor­
row, directeur de la compagnie de 
produits sanitaires Avmor, accepte 
de placer une première commande 
de $25,000... conditionnelle à une ins­
pection attentive du produit et... une

I i <: c » c e cet article d'inspiration 
américaine.

visite de l'usine, de l'usine qui n'e­
xiste pas encore, sinon dans le 
sous-sol d’une maison familiale—

Les choses finissent tout de même 
par s'arranger et le client se dé­
clare satisfait et prêt à renuuveler 
sa commande.

Pendant tout ce temps, Fernand 
Beauchamp, qui avait pris au sé­
rieux les propositions du premier 
ministre Trudeau, se rend pourtant 
compte que les fameuses subven­
tions de démarrage, si elles exis­
tent, ne sont pourtant pas accordées 
sur la seule foi de belles promesses. 
Il faut d'abord produire, offrir cer-

Les premiers pas de Fernand 
Beauchamp en tant que président 
de la toute nouvelle entreprise Kay- 
bel sont difficiles. Le seul concur­
rent canadien voit d'un mauvais 
oeil l'arrivée d'un compétiteur, l'ap­
provisionnement en vinyle est rendu 
problématique par la crise du pé­
trole qui s'amorce et, surtout, Kay- 
bel continue de devoir s'en remettre 
a un sous-traitant pour l’étape im­
portante de la fusion du vinyle.

Encore une fois, ce sont les bons 
amis de Dalton qui sauveront la 
mise. L'un de ceux-ci. Jack Proffitt, 
accepte finalement de confier à son 
ami canadien le fameux secret: la 
formule du procédé de fusion du vi­
nyle. Quelques mois plus tard, un 
premier four est installé à l'usine 
de Granby qui innove déjà en re­
nonçant à utiliser la vapeur ou le 
gaz comme source d’énergie, faisant 
plutôt appel à l'électricité. 11 s'agit 
d'une première dans l’industrie du 
tapis au Canada.

En novembre 1972, le ministère 
fédéral de l'Expansion économique 
régionale (MEER) tient finalement 
la promesse faite par le premier 
ministre et accorde une première 
subvention de $76,000 pour aider à 
l'achat d’équipement.

Parrallèlement à ces travaux, le 
réseau de ventes s’implante à To­
ronto et à Vancouver et, au terme 
de la première année d’existence, le 
chiffre d'affaires de Kaybel attein­
dra $200,000 pour passer à $455,000 
en 1973-74.

En mai 1974, la Société de déve­
loppement industriel du Québec 
(SDI) accordera un prêt de $300,000 
à 7 pour cent d’intérêt, qui permet­
tra le remboursement du prêt de 
Roynat et l’achat de l'immeuble de 
Granby, ainsi que du complément

de la machinerie requise pour pro- I 
duire à plein rendement. C'est 
a cette époque que le chroniqueur 
sportif Jacques Beauchamp joint les 
rangs de l’équipe dirigée par 
frère, Fernand, et devient égale­
ment actionnaire important de Ven­
t r e p r i s e, dont le capital-actions 
passe à $200,000.

En 1974-75, les ventes atteignent 
presque $1 million et, en mai 1976, 
on s'attend à fermer les livres 
un total de $1,250,000.

aussi

Désireux de se tailler une part 
appréciable de ce marché, Fernand 
Beauchamp s'est dont: amené à Dal­
ton afin de négocier un contrat 
d'exclusivité et, du même coup, se

son

profil d ’ entreprise
avec

la fondation de KAYBKL LTEE, 
dont il est aujourd'hui président.

I.e premier de ces événements 
survient un soir de novembre 1970, 
à Dalton, en Géorgie. Le Rotary 
local y tient son assemblée hebdo­
madaire ri laquelle assistent presque 
tous les industriels de la ville. 
Parmi eux, une majorité des impor­
tants fabricants de tapis établis ri 
Dalton qui se proclame fièrement 
"la capitale mondiale du tapis"

Le président d'assemblée présente 
a l’assistance un visiteur montréa­
lais, membre du Rotary, qui est de 
passage à Dalton pour tenter d'éta­
blir des contacts avec des manufac­
turiers. C’est Fernand Beauchamp.

Ce dernier n'a derrière lui qu'une 
expérience de quatre ans en tant 
que vendeur de tapis pour un gros­
siste local. Il a résolu de travailler 
ri l'avenir pour son propre compte 
en devenant lui-même importateur- 
distributeur.

Ses démarches auprès de la clien­
tèle lui ont révélé l’existence d’un 
marché potentiel important pour un 
type de tapis à base de vinyle des­
tiné surtout à servir de carpettes et 
de chemins. Tl n'existe alors qu'un 
seul fabricant canadien de ce genre 
de tapis qui, à Toronto, produit sous

familiariser avec les techniques de­
fabrication.
Deux moil dam la 
"capitale mondiale 
du tapit"

L'accueil que lui réservent les 
membres du club Rotary est tel 
qu’il passera plus de deux mois en 
leur compagnie ri s’initier ri tous les 
aspects de la production et du mar­
keting du tapis qui l’intéresse.

A son retour ri Montréal, Fernand 
Beauchamp n'a toujours pas de con­
trat en poche, mais les négociations 
sont bien engagées. Et surtout, il a 
acquis une certaine compétence et 
il dispose maintenant d'un solide ré­
seau d’amis dans la "capitale du 
tapis".

Quelques mois plus tard, le Ro­
tary de Ville d'Anjou accueille le 
premier ministre Trudeau comme 
conférencier ri un dîner auquel as­
siste Fernand Beauchamp.

M. Trudeau profite de l’occasion 
pour passer en revue les diverses 
formes d'assistance financière qu’of­
fre le gouvernement fédéral aux Ca­
nadiens désireux de se lancer dans 
l'industrie. Il déplore du même 
souffle que trop peu de Québécois 
se prévalent de ces avantages.

n n'en faut pas plus pour faire 
rêver Fernand Beauchamp...

Pour maintenir et accroître ce 
chiffre d'affaires qui, à l'origine, 
était trop exclusivement dépendant 
d'un produit saisonnier, le tapis 
base de vinyle, utilisé surtout en 
hiver, Kaybel s’est lancé dans la 
production d'un autre produit qui, 
lui, se vend surtout en été, le gazon 
artificiel. Pour assurer le rythme de 
production entre ces saisons, Kaybel 
s'est également engagée dans la fa­
brication d'un tapis coussiné p—Y 
vant servir ri plusieurs fins. Au- 

pro-

I a
Y

K

7,

jourd'hui, ces trois lignes de 
duction représentent chacune 
part égale du volume total d’affai­
res, ce qui permet à l'entreprise de 
maintenir un rythme continu de 
production.

Kaybel, qui emploie maintenant 
une trentaine d'employés, devrait 
selon ses dirigeants atteindre 
sommet de ventes de $3,250,OCX) d'ici 
un an. Pour atteindre cet objectif, 
la main-d’oeuvre passera à 50 
ployés et de nouvelles pièces d'équi­
pement feront leur apparitîbh à l'u­
sine de Granby.

Malgré des problèmes de finance­
ment ri long terme, Fernand Beau­
champ demeure profondément opti­
miste.quant ri l’avenir de son entre­
prise, qui n'aurait peut-être pas vu 
le jour... n’eût été le club Rotary.

une

laines garanties; en d'autres mots, 
il faut d'abord exister pour recevoir 
de l’aide.

C'est en 1972 qu’entre en scène 
Horace Boivin, l’ancien maire de 
Granby, qui trouve pour l'entreprise 
naissante un local de 10,000 pieds 
carrés dans le centre industriel de 
cette ville.

Ce dernier recommande Fernand 
Beauchamp au gérant local de la 
Banque Canadienne Nationale, qui 
accepte d’accorder une marge de 
crédit de $25,000 alors que Hoynat 
consent un prêt de $76,000 pour fi­
nancer l'achat d’équipement.

un

em-

t- P 4 r r>



économie et financesLA PRESSE, MONTREAL, MARDI 20 AVRIL 1976
C 3

MBA déclasse la concurrence avec 
des services intégrés de gestion
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■par Laurier CLOUTIER
La firme québécoise de 

gestion Mercure, Béliveau et 
v Associés (MBA) a réussi de­

puis deux ou trois ans à sur­
. « lasser la concurrence en of­

frant des services intégrés 
(“package deal ') à une 
clientèle principalement com­
posée
financières.

Une fusion prochaine avec 
une firme québécoise de vé­
rificateurs des états finan­
ciers devrait en outre accroî­
tre substantiellement la pré­
sence de MBA dans le mar­
ché de la vérification. "Les 
négociations pourraient abou­
tir d’ici six mois ".

C'est en substance ce qui 
se dégage d'une entrevue 
avec le patron de Mercure, 
Béliveau et Associés, M. 
Claude Mercure, dans ses 
bureaux de la Place Victo-
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VANCOUliquidation (Maheu Noiscux, 
■Samson Bùlair, C lark soil 
Gordon), quitte à accepter 
quelques contrats ou man­
dats à l'occasion (une filiale 
de Clarkson Gordon se 
charge de la liquidation des 
quatre tonds mutuels "dollar 
funds” de IOS).

même jusqu'à l’intégration, 
l'entretien et la formation du 
personnel de son départe­
ment d'informatique. 
Subventions, 
financement...

E n f i il, la maison-mère, 
Mercure, Béliveau et Asso­
ciés, ne s'occupe plus de cas 
de faillite comme plusieurs 
le croient encore, mais des 
diverses fonctions de gestion 
d'entreprises faisant face a 
des difficultés minimes ou 
sérieuses: analyse, évalua­
tion, financement, dossiers 
de subventions, acquisition, 
diversification, planification, 
restructuration, recrutement 
de cadres et de personnel de 
soutien, recommandations, 
mise en marché, etc.

L'évolution du personnel 
reflète ^croissance de 
MBA: en 1967, la firme 
comptait sept employés en 
incluant le personnel de sou­
tien: en 1968, le personnel 
quadruple presque pour at­
teindre 'iô personnes; au­
jourd'hui, le groupe dénom­
bre 162 employés dont seule­
ment une douzaine oeuvrant 
dans les activités originales 
de faillite, 
les banques

La clientele de MBA (ges­
tion) ne provient pas en ma­
jorité, comme certains le 
croient, des milieux gouver­
nementaux, mais des institu­
tions "bancaires et financiè­
res. La clientèle des banques 
(prêts à court terme) repré­
sente en effet 50 pour cent 
des affaires de MBA, celle 
des institutions financières

(prêts à long terme), 38 D'autant plus qu'une banque,
pour cent, celle des gouver- par exemple, prend alors
moments, sept pour cent, et tout* l'odieux de la mise a
celle des compagnies cinq pied de 200 ou 300
pourcent.

Autres statistiques quelque
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Malgré cela, le nombre 
peu surprenantes pour des des faillites a augmenté ou
non initiés: dans 50 pour Quebec depuis un an avec la
cent des cas, les faillites se recession économique. Le de-
révèienl volontaires, c'esl-â- veloppement industriel a u
dire que les faillis (compa- Québec a atteint le stade ou
gnies ou particuliers) dépo- l'on dénombre "une foule de
sent contre eux-mêmes une petites et moyennes entrepri-
rcquête en faillite.

M. Mercure n'a pas voulu étant donné l'individualisme 
préciser ses chiffres de von- de leurs propriétaires", 
tes et de profits. Mais il a 
déclaré que MBA a réussi a 
multiplier son chiffre d'affai­
res par 20 depuis 1967, et 
quelle espère le doubler 
d'ici cinq ou six ans. L’asso­
cié sénior a ajouté que les- 
activités se révèlent "rému­
nératrices" (il serait ridicule

o
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tion de nos affaires”, a dé­
claré M. Mercure. MBA pos­
sède des bureaux à Montréal
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et à Québec en plus de ca­
resser le projet d’ouvrir un 
jour une succursale à To­
ronto, alors que des firmes 
comme Maheu Noiseux et 
Samson Bélair se confinent 
au marche montréalais.

MBA a fondé plusieurs fi­
liales pour bien distinguer 
aux yeux du public et de la 
clientèle ses nombreux sec­
teurs d’activités.

Berras, Falard, Gagnon et 
Associés se charge des acti­
vités originales du groupe 
dans les cas de faillite et de 
liquidation d'actifs au 
Quebec.

Brime Actifs Inc. se spé- 
1 ialise dans la prUe de pos­
session, la surveillance et la 
livraison des actifs.

Cybek Liée offre les servi­
ces d'informatique et d’im­
plantation de systèmes de 
traitement électronique des 
données. Ainsi, un client 
peut compter sur cette nou­
velle filiale pour la concep­
tion, l’analyse, la program­
mation de s y s t è m e s et

Du côté des faillites per­
sonnelles, la grosse période 
se situe vers la fin de jan­
vier. Les achats à crédit du­
rant la période des Fêtes 
donnent souvent le coup de 
mort aux particuliers déjà 
endettés jusqu'au cou. ......

Enfin, plusieurs facteurs ! Slhaw? 
devraient contribuer a l'ex- Hoî?crc 
parisien de MBA au cours ; 
tics prochaines années: les jgjsev^
banques anglophones recour- 1 Lad». . i i.aouna
raient davantage au groupe i.oo i
francophone depuis la loi 2'J; | pS
le projet de loi C-60 ne per- /Sakao*rc 
mettrait plus aussi facile- u u u
ment aux créanciers garan- 11000 ;
n< (banques, par exemple) Nw/m jooo .•> 
de liquider eux-mêmes les NewVvr­
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d’en être autrement pour 
une entreprise de gestion) 
étant donné les longues heu­
res de travail consacrées 
par les spécialistes au client 
afin de donner un service 
impeccable et rapide. (Re­
tarder le règlement d'un 
problème pourrait parfois 
tuer une entreprise).
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-3 / iBoucheei
doubles

ton (lee on i960, MBA a 
il atj'brtf oeuvré comme syn- 
dicjusqu'en 1968. An tours 
de»*ieieux dernières 
tie cette période, la firme a 
priHSiTliouchees doubles cn 
fustoîffiïnt, en 1967, avec M. 
Guy Martin cl. en 1968, avec 
MM. Armand Gagnon et 
l'aul-C. l'erras.

Vest après 1968 que MBA 
s"est diversifiée dans les dif­
ferents secteurs de la ges­
tion au sens large, distan­
çant ainsi les concurrents 

' qui poursuivent leurs activi­
tés dans un seul domaine 
comme la vérification, ou la

■ ■/ «? *2
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Croissance
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La croissance des allaites 
de gestion depuis deux ou 
trois ans s'explique par la 
nouvelle attitude des clients.

dividendes—I

a declare M. Mercure. MBA 
a réussi à convaincre ses 
clients que la mise en fail­
lite ou la fermeture d’un dé­
biteur en difficultés financiè­
res ne constituait pas tou- plutôt que d'attendre le 
jours la s o 1 u t i o n idéale.
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xy> Offrez-vous
un voyage d’affaires 
vraiment agréable.
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Air Canada dessert tous les jours pas 
moins de 40 villes nord-américaines ou 

vous êtes susceptible de brasser des af­
faires importantes. On fait tout en notre pos­
sible pour vous aider à réussir. En étant, par 
exemple, l'une des grandes lignes aériennes 

les plus ponctuelles en Amérique du Nord.

Tout en vous retenant une place a bord, 
notre service de réservations de 24 heures 
s'occupe en même temps de votre hôtel et 
de votre voiture, si désiré. Oui, nous tenons 
vraiment à ce que vos voyages d’affaires 
vous soient des plus agréables. On n'ira 
pas jusqu'à vous offrir des cigares, mais 
' est tout comme. On veut que vous aimiez 
voyager avec nous, où que vous alliez pour 
vos affaires.
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PC -- Prix payés au Marché 
métropolitain pour les produits de pre- 

lère qualité. Ces prix sont fournis par 
stère de l'Agriculture du Québec
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Calgary 2 vols directs par mur 
(dont 7 sans escaleI 
Chicago 4 vols par jour, sans escale 
Edmonton 2 vols directs par jour 
(un 3e à compter du 6 mai et un 4e le 72 ium) 
Halifax 5 vols directs par jour 
(dont 4 sans escale)
Los Angeles 2 vols directs par jour 
Moncton 4 vols directs par jour 

.1dont trois sans escale)
New York 6 vols directs par jour .
Ottawa 12 vols directs par jour, à Dorval 
1 vol direct par jour, à Mirabel 
Québec 7 vols directs par jour 
Sept îles 2 vols directs par jour 
(dont un sans escale)
Toronto 23 vols directs par jour, en semaine: au 
moins 14 vols directs par jour, en fin de semaine.

1 Vancouver 3 vols directs par jo..r
(dont un sans escale)
2 vols additionnels par jour 
à compter du 12 juin 
Winnipeg 7 vols directs par jour 
(dont 2 sans escale)

En vigueur 
le 25 avril 1976.
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Vous pouvez aussi 
profiter des nombreur 
vols quotidiens, 
avec raccordemen*, 
a destination de 
ces villes

Tor -
LOUER VOUS CONVIENT PEUT-ÊTRE 
MIEUX QUE D'ACHETER...

c-;'. iLe pr.< oi '"Ont,# cor n,#r à Lan- 
ores 6fa,t co*é en collars américains 
A $127.75 A Paris A $129.34 — A 

à $127.11 — à Zurich 
i norg Kong â 127 u." *Francfort 

1127 175 -

— Nous avons un plan de location à votre portée! 1

,rr— RENSEIGNEZ-VOUS
sDES AUJOURD 'HUI!

Vivez une FORDAVENTURE'
Air Canada vous o lire Oes voyages! 
d'affaires a voire goùl. tels '
que vous les aimez. Vous pouvez 
réserver votre place (l'hôtel el la 
voiture aussii à toute heure du 
tour et de la nuit au numéro suivant. 
9Î7 4417.
Bon voyage!

m0ANNONCE

ENLÈVE LES CORS 
À RACINE 

PROFONDE 
SANS EXCISION.

fi ; LES LOCATIONS DESOURDY INC. 
1840 CHEMIN CHAMBLY.CHAMBLY 

861-2914 — 651-8703

0LOCATION 
À LONG TERME

BÜBKasæsa■ -

Les cors ont ceci d'ennuyeux 
qu'ils poussent sur la peau et 
en dessous. Les traitements 
sous forme de coussinagc ex­
terne ne suffisent pas.
Un bon traitement doit s'at­
taquer aux cors en surface et 
en profondeur. Frcezonc agit 
ainsi. Frcezonc renferme sous 
forme liquide deux agents 
kératolytiqucs qui détruisent 
le tissu cornccn jusqu'en pro­
fondeur.
En quelques jours. Frcezonc 
dissout littéralement les cors. 
Vous n’avez plus qu'à vous 
laver à l'eau chaude pour vous 
en défaire. Le Frcezonc liquide 
fait disparaître les cors en 
surface et en profondeur sans 
douleur.., sans excision.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'HYPOTHÈQUE 
DU CANADA

Membre Société d'assurance dépôts du Canada

OBLIGATIONS — 5 ANS
\

101/2% X AS R CANADAAgents-vendeurs 
LE TRUST F-M

FARMERS & MERCHANTS TRUST1 x

S>1450 ouest, rue Sainte Catherine 
Montreal

Deux compagnies de Commerce Capital
Tel. 861 9446

4 t
\
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INVESTISSEZ À LAVAL
JL

r -yIBRVIC1S PUBLIC!

RENOMMÉ 
DEPUIS 

LE 20
NOVEMBRE
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DALI Restaurant 
Français

1446, rue Crescent 282-1332’
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exceptionnel, Laval est devenue un carrefour économique de 
première valeur.

H BACCALAURÉAT EN ADMINISTRATION DES AFFAIRES-.V IP?
;
! GLASSES DU SOIR

PROGRAMME Spécialement adapté â ceux qui travaillent le jour, par sa pédagogie, par l'ho­
raire et le calendrier de ses cours.

Les détenteurs d'un diplôme d'études collégiales (D.E.C.). Toutes autres per­
sonnes possédant un dossier d’études jugé valable et une expérience de travail 
d'au moins quatre (4) ans.
Normalement de cinq (5) ans, mais elle peut varier 
selon la disponibilité de l'étudiant.

Par courrier ou en personne jusqu'au 31 mai 1976.

On peut obtenir l'annuaire en s’adressant au

Secretaire du programme de baccalauréat 
5255, avenue Oecalles, suite 2042 
Montréal. Que.

1
l: *

CANDIDATSk!

i.
! M DURÉE

;
DEMANDE D'ADMISSION 
AU PRODRAMMEPréparez l’avenir de vos dollars ... investissez à Laval.

Si vous désirez plus d'informations, communiquez avec M. Réal 
Gariépy à (514) 688-6221, poste 342, ou encore écrlvez-à 
l'attention du Commissaire au Développement industriel et 
Commercial. 3 Place Laval, pièce 160, Laval. H7N 1A2

I
RENSEIGNEMENTS!

V
S !
i

I

i
i

;? ÉCOLE des HAUTES ETUDES COMMERCIALES de MONTRÉAL y0.* I

Deux raisons majeures «devraient inciter l’usager 
de laluminium à lire cette annonce.

: —3 I.e temps et l'argent.
Parce qu’un distributeur d'aluminium 

Alcan peut vous faire économiser, 
comment.

. V By % B:..
• ’ '• 

• - • et votu

lin premier lieu, un distributeur d'alumi­
nium Alcan peut vous fournir de l'aluminium 
sur demande. Vous obtenez une livraison ra­
pide de nos produits, tels que bobines, feuilles 
en rectangles, tôle épaisse, tiges, barres, profi­
lés er tuyauterie. En plus de couper le métal 
distributeur d'aluminium Alcan peut aussi ré­
duire les coûts d'opération en éliminant la né­
cessité d'investir pour un outillage coûteux et 
la main d'oeuvre requise pour le faire fonction­
ner. Un distributeur d'aluminium Alcan peut 
aussi réduire le coût de votre inventaire 
d'aluminium. En dernier lieu, il vous offre un 
service d'informations de grande valeur basé 

l'expérience et les connaissances acquises 
depuis plusieurs années dans ce domaine et le 

appuyé par les experts de l'Alcan. Nous 
formons une équipe qui vous aidera à surmon­
ter les difficultés et ce, avant quelles ne sur­
viennent. Le résultat qui en découle est 
économie de temps et d’argent.

Par conséquent, la prochaine fois que 
vous achèterez de l'aluminium 
qu'un distributeur d'aluminium Alcan 
faire plus que couper le métal.

'

EKas rm U
M

Is I I IXÜ f
, un

‘ .B
.«?

r----- ---, o'*

liti

■ fi=fv

r\ S-7] mm surX V' • «■►«■■•-

7 tout
I

■ iwsI >/
x"

line

;
souvenez-vous 

peutLV V ? 1 1X
-I "••X'fEl ■ B%ÿTî''\y'v.^L ' ' 'i&s.

jé//zfW,̂ "dpi
Atlas Alloys

Drummond McCall & Cie Limitée 

Wilkinson Cie Limitée
Distributeur* pour

Produits Alcan Canada Limitée

%

fSM
«

Nu J£x 2wm m M S v'V

mm
'■a

A'ALCAN

%r-j
üssmuéss*

mg B
rn. s

mt »17## ;n
B i

’Ta ■
>r

iuL....

•1
Lv I



___________________________ ________________________________________________________________________ LA PRESSE. MONTREAL, MARDI >0 AVRIL WU.

Le PNB américain retrouve son élan
C 5

WASHINGTON (AFP) — rythme annuel de $1,616 mil- cent, son plus bas niveau do­
Le produit national brut des liards pendant les trois pre- puis le troisième trimestre
Etatl-ühis a retrouvé, pen- miers mois de l’année, pro- 1972.
dant le premier trimestre pressant en valeur réelle â
1976, un niveau très voisin une cadence de 7.5 pour cent du premier trimestre a été
de celui d’avant la récession par an au lieu de 5 pour
tandis que l’inflation a confit cent pendant les trois mois
nué à s’atténuer. précédents.

Le t a u i d'inflation est 
tombé de 6.8 pour cent en 
moyenne annuelle au dernier 
trimestre 1975 A 3.7 pour

6.9 pour cent, celui des trois 
premiers mois de 1976 qui 
avaient marqué le creux de j 
la récession.A prix constants, le PNB

inférieur de 0.2 
seulement à celui du qua- prise pendant le premier tri- 
trième trimestre 1973, der- mestre a été due largement 
nière période d’expansion à la reconstitution des stocks 
avant la récession de 1974-75, des entreprises, indiquent les 
précise le département du statistiques du département 
Commerce. Il a dépassé de du Commerce.

L'accélération de la re-pour cent

Si
Selon les statistiques pu­

bliées hier par le départe­
ment américain du Com­
merce, le PNR a atteint un

votre entreprise 
a besoin 

d’un
remontant!

J

!

$15 par jour et votre 
comptabilité aura de la tenue. :
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Recherche et développement.
Toute industrie a besoin de rester a jour on 
matière de développement technologique. La 
majorité des entreprises doivent mettre en 
marché de nouveaux produits qui soient 
meilleurs et plus concurrentiels. La nécessite 
d'innover, d accroître la productivité ne 
s'impose pas seulement a la grande entreprise 
comme certains voudraient le croire 
commodément. Au contraire, les petites et 
moyennes entreprises doivent faire preuve do 
plus d'imagination pour compenser les 
economies d'echelle réalisées par les grandes 
entreprises. Mais comment faire'’

La solution: Le CRIQ
| Le Centre de recherche industrielj,, i>lehec 
i a en effet regroupe a voire nliru

• Une centaine d ingénieurs et technic ietir, en . 
mécanique, électronique et dans les 
sciences des matériaux (bois, plastique, 
céramique, métallurgie)

• Plus de S2.000.000. d équipements d'essai 
et d'analyse.

• Un atelier de mécanique ultra moderne.
• 100.000 pi. ca. ae laboratoires
Ce sont la des ressources technologiques que i 
seules les grandes entreprises peuvent 
habituellement se payer. E les sont pourtant a 
votre service, à un coût raisonnable, grâce in 
support financier que le gouvernement du 
Quebec accorde a la recherche indu' :■ o e. 
Certains services sont même gr itu Is 
celui de I information le, "union - jue et

H

Vos comptes rece­
vables, vos comptes à 
payer, vos feuilles de 
paye, vos états finan­
ciers, votre registre, central, votre inventaire, a déjà 800 compagnies au Canada-petites, 
votre facturation...en somme tous vos

Ei. pensez mainte- !

liant au temps et à 
l'argent qu'il peut vous 
faire économiser. Il y

s moyennes ou grosses-qui l'ont calculé et 
besoins en comptabilité peuvent être satisfaits qui trouvent que pour $1.90 de l'heure ou SI") 
pour seulement $15 par jour avec un Système par jour, le Système comptable électronique
comptable électronique Philips. Philips, c'est une aubaine.

;
:

■$

!

inriiisîrif ir*.
Le Système Comptable Electronique Philips

Autre chose serait du superflu. Centre de
recherche industrielle 
du Québec
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MAINTENANT,TROIS GRANDES ENTREPRISES 
ADOPTENT LES SYSTEMES COMPTABLES OLIVETTI

50 pour une banaue.il pour un grand magasin à rayons,
110 pour une agence gouvernementale provinciale. Et uoicl pourquoi.

Ils lurent les derniers à voir nos 
systèmes comptables et lurent 
impressionnés. Plusieurs choses 
qu'ils ont vues et apprises appa­
raissent dans cette publicité. Si 
vous les examinez entièrement, 
vous allez commencer à com­
prendre pourquoi, et tout d'un 
coup ceux qui utilisent des systè­
mes comptables se tournent vers 
Olivetti.

• Les comptes à recevoir, a payer
• Contrôle des inventaires
• La facturation
• Transactions bancaires
• Collecte des données (avec cas­

settes ou ruban de papier)
La A-5 est un nouveau système 
comptabilité/facturai ion, un des 
systèmes électroniques qui a le 
plus grand succès sur le marché. 
Plus de 20,000 de vendus dans le 
monde dès la première année de 
son apparition. Grâce a sa con­
ception et construction modulai­
res, la A-5 s'adaptent à vos besoins.

w
La A-5 offre, à tout moment, un 
potentiel d'expansion inédit dans 
son domaine. L'expansion de la 
mémoire et de sa capacité par 
l'intermédiaire de modules inter­
nes et de périphériques tels que 
les cassettes a ruban magnétique, 
les cartes-registres à pistes ma­
gnétiques, le ruban de papier, le 
disque souple, etc.

Ajoutez à cela un réseau rie 
succursales d'un littoral a l'autre 
qui fournit des ventes par des 
experts, un service après-vente et 
de programmation et maintenant 
vous connaissez quelques rai­
sons qui nous permettent de dire, 
maintenant tous les yeux sont 
tournés vers nos machines 
comptables. Si vous en avez be­
soin d’une ou d'une centaine, 
vous devriez regarder. Appelez 
761-4861 pour une démonstration 
sans obligation.
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La A-4 est une nouvelle machine 
comptable électronique qui est 
numérique et programmable
combinant la dimension réduite 
d'une machine de bureau et la 
possibilité d'être utilisée comme 
uné calculatrice, même pendant 
le fonctionnement du programme. 
C’est la machine à usages multi­
ples au plus bas prix pour:

En tant que machine autonome, 
elle eltectue les fonctions suivantes:

• Facturation
• Grand Livre 

• Communications en direct
A l'aide d équipement périphé­

rique. elle peut alors effectuer les 
fonctions les plus complexes d'un 
système comptable de niveau 
moyen.

i
• Comptabilité
• Paie
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Les Experts en Systèmes Comptables
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comment s'y retrouver à la bourse ?

Le lecteur trouvera dans la premiere colonne des tableaux des cotes boursières le 
nom des compagnies publiques inscrites sur le parquet de la Bourse de Montreal. 
Toronto. IV'w York. Américaine, de Vancouver et d'Alberta. La deuxieme colonne 
indique le nombre d'actions transigees la veille (ventes ou achats), la troisième men 
lionne le prix le plus eleve auquel le titre a etc vendu durant la journée, la quatrième 
mentionne le prix le plus bas auquel le titre a etc vendu durant la tournee, la cinquie 
me fixe le prix de l'action a la cloture de la Bourse la veille et la dernicre colonne in­
dique le changement survenu entre le prix de clôture la veille et celui de l avant ved 
le l e prix des actions est exprime en dollars pour les grandes sociétés et en cents 
pour les entreprises juniors

Sur le marche des options, la presentation des tableaux de Montreal et rie Chu a 
go est differente. Dans le premier cas. vous trouverez dans la premiere colonne I* 
titre des actions transigees a Mo.itrcal et Toronto et le prix auquel I option vous 
donne le droit rie les acheter Dans les trois autres colonnes, vous trouverez d abord

le nombre d'options vendues pour novembre, février ou mai et le prix de l'option en 
cents canadiens (pour 110 ou 230) ou en dollars canadiens (pour 2* « ou 6' ,)

Dans la dernière colonne, on retrouve le prix de clôture des actions la veille a la 
Bourse de Montreal. Quant au marche de Chicago, aucun volume de transactions 
n apparaît sur le tableau, sauf pour l'ensemble des contrats conclus la veille

Sur le marche des obligations, on retrouve trois grandes categories de titres d'a 
bord ce qu'on appelle communément les "Canadas" (le taux d’interet, la date et 
l'annee d echeance, le prix offert a la vente et à l'achat), puis les obligations des 
gouvernements, des sociétés d'Etat, des entreprises de services publics et des en 
treprises en general et enfin les obligations convertibles en actions ordinaires de 
divers types de sociétés Pour plus d informations a ce sujet, communiquez directe 

ment avec votre courtier
Au tableau des dividendes, que vous procure la propriété d actions d entreprises 

diverses, on retrouve le nom des sociétés qui distribueront des dividendes, le divi

dende lui-même verse pour chaque action sur une base trimestrielle (trim ) semes 
trielle (sem ) ou annuelle (ann ). la date du versement par la compagnie a sas action 
naires et la date â laquelle vous deviez être inscrit pour avoir droit au dividende 

Lorsque le nom d'une compagnie est suivi d'une lettre entre parenthèses ("A"). 
("B"), cela identifie le type d'actions de classe " A" ou "B" sur lesquelles l'entreprise 
versera ses dividendes Le même cas s'applique aux dividendes d actions privilâ 
giees (pr ) Par ailleurs, au lieu d exprimer en cents ou en taux d interet le dividende 

qu elle versera, une entreprise peut egalement I exprimer en pourcentage (par 
exemple 100 pour cent du prix de I'amr”-) Enfin, une entreprise qui vient de vendra 
une usine ou un immeuble, peut choisir de redistribuer ses profits sous forme de d> 
vidende spécial Lorsqu'on retrouve un signe fxl apres la mention d une entreprise 
cela veut dire que les dividendes sont verses en dollars nu en rents américains Pa- 
contre le signe (yl référé a une autre monnaie
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de O 27 et est tombe a 124 53 le volume a eie de 242.450 ac 
lions contre 502.200 actions jeudi le comportement des valeurs 
a ete le suivant 47 gains. 67 perles et 37 inchangées, contre 54 
gains 89 pertes et 36 inchangées jeud- Alcan Aluminium, dont 
14 433 actions ont ete négociées a ete le titre industriel le plus 
actif et sa cote a monte de « et atteint $27» • Pan Ocean Oil. 
dont 14 715 actions ont ete transigeas, a ete le titre mimer le plus 
actif et sa cote est rester inchangée, soit à $17' i Les pétroles ont 
etc mixtes Dans le secteur de la speculation. Acroll Oil and Cas 
est reste inchangé:, soit ft 42 cents, dans un virement de 5 000 ac
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TORONTO — Id coin a progresse lundi a la Bourse de Toronto 
pour la cinquième seance consecutive, mais l'activité y a ete mom- 
r4 p Que jeudi L indice industriel a monte do .69 et atteint 190.T8. 
l -.dice dos minerais, de 51 et atteint 88 54. celui des pétroles de 
I Ouest, de 27 et atteint 217.50. mais celui de l'or a fléchi de 2 51 
et est tombe a 280.65. Wall Street a progressé et cela a aide 6 
Toronto. Le volume a ete de 1.99 million d'actions, contre 2.21 
millions d'actions jeudi, et la valeur totale des actions transigees 
s établit a S12.50 millions, au regard de S16.55 millions jeudi. Le 
comportement des valeurs a été le suivant: 186 gains. 180 pertes 
et 218 inchangées, contre 200 gains. 193 pertes et 237 inchan­
gées jeudi. Dix dos 16 parties constituantes de l'indice industriel 
ont progressé et les six autres ont régressé. Les plus forts gains 
sont allés â la fiducie. Sur le marché des options. 59 contrats ont 
été négociés, contre 130 jeudi.
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La Société immobilière Marathon, une filiale de Canadien Pacifique, a inauguré jeudi son plus ré­
cent immeuble, rue Notre-Dame, â Montréal. L'édifice de 360.000 pieds carrés répartis sur 15 éta­
ges a coûté $16 millions. Il abritera, outra Isa quartiers generaux de CP Télécommunications, la 
société d'ingénierie nucléaire Canatom Lta# et des bureaux de la Banque de Montreal.
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.NEW YORK — Assez nette progression ces cours lundi » Wall 
Street, où l'indice des industrielles a gagne près de 8 po.nts a Tis­
sue d'une seance modérément active. Un certain nombre d'ele 
ments ont alimenté l'optimisme des investisseurs américains pu­
blication par le departement du Commerce de statistiques indi­
quant une progression de 7 5 p.c du PNB (rythme annue.
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mler trimestre, previsions optimistes sur les ventes de voitures fa 2:p y. 
p ytes par le president de General Motors, bons résultats financiers 

publiés par de nombreuses compagnies Le nombre ces hausses 
remporte largement sur celui des ba-sses 1.022 contre 67. avec 
375 titres inchanges en clôture. A noter a fermete des industries 
de base, chimie, petrole. aluminium, sidérurgie et papier. Bonne 
progression egalement des ordinateurs, chemins de fer. compa 
gnies aériennes, grands magasins et mécaniques. Irrégularité au* 
automobiles, aérospatiales, pharma:-*^? 
a or. Effritement des pneumatiqu.» et cupnfeies Dow Jones a 
monte de 7 63 et clôturé ainsi a 988 11 Le volume • ete ce " 6 50 
millions d actions. contre 15.10 millions C actions jeudi Le com­
portement des valeurs a ete le suivant 1.01 6 gams 475 pertes et 
378 inchangées, contre 813 gains. 595 pertes et 428 inchangées 
jeudi. L'indice general de la Bourse de New >ork a monte de 41 et 
atteint 53 96. L’indice des valeurs a la Bourse Américaine a monte 
de .19 et atteint 102 09. Dans le secteur canadien a la Bourse de 
New York. Dome Mmes a fléchi de 1 et est tomba » S393 « et les 
autres titres ont fluctué en bas d un pomt
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Les taux d'intérêt vont baisser 
malgré la forte demande de prêts

rapports financiers express
Profils (perles) sooo Revenus bruis sûqo

Compagnies
COURANT • AR> A* iQN COUPAS ’ . A= ATIUS

CASSIST GROUT 749 818 8*.• Quip de isstl Miml U..» 
• nnt* 31 mars • -

îfficiari' e puerait* di*s taux 
d’inlerét a moin> que ht 
Banque du Canada ne decide 
de modifie; sa politique fim 
dameiilalv e qui r>t pout 
.» moment une perspective 
tr*- très mime 

la perspectives pour Je 
reste de l’annee continuent 
d indiquer une baisse ire^ 
progressive des taux dime- 

a court terme en raison 
d i lalvntisspmvnt de l’infla-

por Frederic WAGNIERE
.K:nanc:a! lJo*î .V'

l.a demande de prêts de­
meure forte, mais le danger 
d’une autre augmentation du 
taux- préférentiel s e m b . e 
avoir été évité. Encouragée 
par la preuve que ia ma*-» 
monétaire semble avoir aug­
menté a un taux modère au 
cours du mois de mars la 
Banque du Canada a ete en 
mesure 
masse d’argent dont p«- ••ni 
disposer les banques.

A la suite de cette a lion, 
certains taux d interet o: : 
baissé jusqu'à un demi pour 
cent. En particulier, les taux 
d intérêt sur les certificat» 
de dépôt bancaires a -JO 
jours sont tombés a 9.Tu 
pour cent la semaine der­
nière. Ainsi, moins de pres­
sion s’exerce sur le taux 
préférentiel des banques, a - 
tuellernent a 10 et quart 

pourcent.
Toutefois, la banque cen­

trale n’a pas modifié sa poli­
tique pour autant et continue

a limiter rigoureusement 
. expansion de la rr.as*e r 
ne’.aire

Et un pourrait assister ra­
pidement a une nouvelle 
hatiNse de* taux d'intérêt >. 
la demande de prêts ne di­
minue pas radicalement au 

des prochains mois.
Un seul facteur de la rie. 

mande de prêts exerce peu 
: influence sur .a masse n/- 

nelaire. Les grandes entre­
prises ont c . davantage :e- 

icaires
récemment et moins sur les 
effets de c o ni zr. e r c c. Eu 
outre, elles ont essayé de 
faire ouvrir de nouvelles ..­
gués de credit chez leurs 
banques en prevision de la 
reprise de l'activité economi­
que et avant que ne s'in- 

ruste la politique de l’ar­
gent rare de la banque cen­
trale.

D'autres facteurs, cepen­
dant, ont un plus grand effet 
sur la masse monétaire, en 
particulier les prêts aux con­
sommateurs et les prêts aux 
petites entreprises qui re­
constituent leurs stocks.

Il est possible, par con-é- 
quent, que d ici quelques se­
maines les taux d'intérêt su: 
.e marché des capitaux 
pourraient de nouveau faire 
pression sur les taux ri'inte- 
rct des banque?.

Certaines idées avarveex

• • - derniers temps p>- 
ra • ut être bientôt reprise?

Au niveau actuel des ta . \ 
d intérêt, les faibles fluctua­
tions ont peu d’effet sur ;a 
demande de prêts, a:or? que 
.es fluctuations importante? 
pourraient avoir des effets 
prononces: pour certaines en­
treprises. Un s*est par curc-r- 
que:.: attache a trouver les 
moven- permettant de main­
tenir une politique monétaire 
restrictive qui forcerait i**c 
banques a devenir plus >t- 

1 e c l i v e s dans l'octroi oe 
leurs prêts, mais, qui ne fe­
rait pas nécessairement aug­
menter le niveau général des 
taux d'intérêt.

Une augmentation de .*
: e s e r v e obligatoire secon­
daire minimum des banque» 
aurait contraint les banques 
a approuver les prêts avec- 
moins de facilité, car elles 
auraient alors été obligées 
de conserver une plus 
grande part de leur* avoirs 
en bons du Trésor.

D'ailleurs, les b a n q u e s 
avaient commence timide­
ment a accroître leur* reser- 
. e s secondaires. Lorsqu'il 
s est i(infirme qu'il n'y au- 
r a i t pas d'augmentation, 
elles se sont retrouvées en 
fait avec beaucoup de liqui­
dités. Cela a précipité la 
baisse de? taux d’intérêt a 
cou: t terme.

• . •
. accord de Wmnipi g qui fi­
xait un plafond au montant 
que les banques pouvaient 
prêter pour les • en i fi cats de 
depot d'v montant < lev «. 
aurait e le znériiv effet. « ar 
•es banques auraient ete li­
mitées dans leurs possibilité? 
pour trouver d» nouveaux 
depot*, i. aurait etc egale­
ment necessaire de limiter 
. accroissement de i 
avoir? nets a t etranger

La pression sur le* 
ci interet a pu être réduite 
egalement par i afflux consi­
dérable de capitaux en pre­
vision de taux encore plus 
élevés II en resuite que U* 
dollar canadien a subi une 
pression a la hausse le por­
tant temporairement a 51 O'J 
américain.

Mais lorsqu’il est devenu 
évident qu’il n’y aurait pas 
de relèvement du taux prefe­
rentiel, le taux de change 
est tombé rapidement a 
$1.017 américain.

Les événements de? der­
nières semaines sont peut- 
être un avant-gout de ce qui 
se prepare pour un certain 
temps, tandis que toute l e 
tunomie s'ajuste a la reprise 
economique lente dans une 
situation ou tout est dirige 
( outre 1 inflation. Néanmoins. 
- e ? soudaine.? fluctuations 
des taux ri interet reel sur la

cmmsco ltd
b 400 6 400 lb*.Imétallurgiei Mom U«*
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? 100 1 /DO 23'.
:9

d'augmenter SOUTMAM PRESS
| Ipubkcationl Toi 0'*l

1 «f mm 31 mus
4 000 3 000 33'.

. . - 83 .-ÙC - n\I.i“ taux ri interet a long 
terniv n ont subi jusqu'à 
maintenant aucune repercus­
sion a la suite rie? fluctua- 

soudaines des taux 
d'intérêt sur le* ell'ets a 
court terme. Le succès des 
emissions d obligations cana­
diennes sur les marchés fi­
nanciers étrangers. 1‘abun­
dance relative de liquidités 
des gros investisseurs et les 
indices laissant prévoir une 
baisse des emprunts publics 
par rapport a l'nnnee der­
nière sont d’une plus grande 
importance pour le marché 
obligatoire que les conditions 
existant sur les marches fi 
i lanciers

Un prévoit quand même 
que les taux d’intérêt sur les 
obligations a long terme 
baisseront d'environ un hui­
tième de un pour cent d'ici 
l’eté et d’un autre quart de 
lin pour cent d'ici l'automne.
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aux" a:, i de répondre a .x 
ettres signée» ce : u> e«. 

leurs et lectrice? traitant d .: 
p.âcetnent eri générai r*. n,. 
de sujets aborde? c»' * *ie 
rerentes chronique»

Nous tentons de rep :.cve 
A toutes les lettres. L'a -r. • 
p eur du courrier nous et...- 
ge cependant a répondre 
aux lettres qui sont suscep­
tible* de rejoindre > plus 
grand nombre de lecteurs.

Vos questions gagneront 
l être concises. N'hésitez 
pas a nous soumettre un 
bref exposé de votre situa­
tion financière. Ces details 
favoriseront chez nous une 
meilleure appréciation du 
problème que vous nous 
exposez. Nos commentai­
res. observations et recom­
mandations vous apparaî­
tront d’ores et déjà plus 
pertinents.

Si vous avez des ques­
tions sur cette chronique ou 
d’autres publiées aupara­
vant ou encore sur le place­
ment en général, t’adrew 
pour nous écrire. e»t;
LA PRESSE- 
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Economie-Finances 
Chroniques Capitaux 
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Montréal. H2Y T K9
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Le prix des maisons a un peu décliné 
avec la hausse du taux hypothécaire
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I 08 0 55apparaîtraient sur la scène 

avec l’arrivée des premiers 
bourgeons. Les taux ont ef­
fectivement baissé de 12 
pour cent à 11 et demi pour 
cent. Le Montreal Trust a 
baissé ses taux à 11 et un 
quart pour cent sur les hy­
pothèques renégociables cha­
que année.

a amplement d'argent pour 
les hypothèques.

La baisse d’intérêt chez 
les acheteurs se reflète dans 
les statistiques sur les ven­
ter, de mars pour la région 
de Toronto publiées par Mul­
tiple Listing Service. Le prix 
moyen des maisons vendues 
par l'intermédiaire de MLS 
a baissé de 561,215 en fé­
vrier a $60,485. Les ventes 
totales d’une valeur de $127.2 
millions sur 2,063 transac­
tions se comparent très favo­
rablement a $127,000.000 sur 
2,170 transactions en mars 
1075.

108 200 747Ü0terme, avaient besoin cette 
fois d'être relevés, et ils ont 
augmenté.

Non seulement se retrou­
vent-ils à 12 pour cent, mais 
le Canada Trust a annoncé 
qu'il demanderait 12 et un 
quart pour cent sur ses hy­
pothèques ordinaires. Les au­
tres prêteurs, qui payent 
maintenant 10 et demi pour 
cent pour des effets a cinq 
ans, vont probablement em­
boîter le pas. Sous le rap­
port de l'offre et de la de­
mande, cependant, il semble 
que cette décision ne se jus­
tifie pas étant donné qu'il y

-44»,per Mark RICKETTS

Financial Post 
News Service
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7.300 21.500 -66%M. Gerald Bouev, gouver­
neur de la Banque du Ca­
nada, a dissipé tous les es­
poirs que ceiLains entrete­
naient de pouvoir vendre 
leurs maisons au printemps 
en réalisant de bons 
benefices.

En février, les agents im­
mobiliers étaient encore con­
vaincus que les taux hypo­
thécaires allaient baisser et 
que des acheteurs decides
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Ensuite, M. Bouev a dé­
cide de porter le taux d es­
compte de 9 pour cent a 9 et 
derm pour cent. Les taux hy­
pothécaires, qui sont tou­
jours un peu plus bas que 
les taux d'intérêt a court
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Banque Canadienne Nationale

Dividende no 341

Un dividende de 27 cents par action du capital versé de 
la Banque est déclaré pour le trimestre finissant le 30 
avril 1976. Ce dividende sera payable à compter du 1er 
mai 1976, au bureau principal et à toute succursale de la 
Banque, aux actionnaires inscrits le 31 mars 1976, â la 
fermeture des guichets.

Les actionnaires ayant souscrit des actions de la 
nouvelle émission participeront à ce dividende au pro­
rata des paiements qu'ils auront effectués au 31 mars.

Par ordre du Conseil d administration,
Le Vice-président erécutitet directeur généré en ccçi, 
JACQUES DOUVILLE

Quand
il s’agit de devises 

étrangères et 
de chèques de voyage, 

parlez avec des experts.
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Montréal, le 12 mars 1976.

Devises Etrangères— achat et vente 
Cheques de Voyage — dans toutes les monnaies courantes

— achat et vente
Or et Argent— pieces, séries de pieces et lingots

— achat et vente

LESE C-
KV,/:.-

Réunions d’affaires 
utilesBanque Canadienne Nationale ï

.

à\ ,

Deak Canada liée. ;

#
1155 rue Sherbrooke ouest, Montréal 
(514 235-1307
Heures doffcres: de 9h a 17h, du lunoi au 

vendredi.
Siege social: 10 rue King est, Toronto 
Bureaux régionaux:
Manulife Center, 55 rue Bloor ouest, Toronto 
555 rue Hov/e, Vancouver

1W
m- O

Â
et agréablesYVON LAVOIE

M. E.W. White. Président de 
A.E. LePage & Westmount 
Realties Inc., a le plaisir d'an­
noncer la nomination d'Yvon 
Lavoie au titre de Vice-prési­
dent. M. Lavoie es: bien connu 
è Quebec ou il dirige les opéra 
lions des divisions industrielle, 
commerciale et des investisse­
ments de A_E. LePage & West- 1 

mount Realties Inc., une des 
compagnies immobilières tota­
lement diversifiées du Groupe 
LePage desservant une clien­
tèle internationale.

ce er i860 
Ac: ' Supé-ev a S80C

Obligations de 5 ans Où pouvez-vous tenir une reunion 
d'affaires, respirer de l'air 

pur a pleins poumons et jouer un 
match de tennis?

Pour information, composer 
861-6811, poste 370.

V ■ SSOO

Nous vous offrons GRATUITEMENT une table 
de conversion des devises. cfl cl 'Pi

21 CP Hôtels C<

cLe CtjâteaU(£Montebello

Wi- /inn/iA finnr///rff!

Monrebé'io Qué '819, 4P3-634 " Al m>u»q * ; ç, ,»v -i«. f/ootr»a'• 'e-é-, r;4,e: - ..-■ - - - ■

% r

Photo ILS: un service
de VOffice d’expansion économique
qui travaille pour vous.

Intérêts payés annuellement Si vous songez à une implantation ou a un agrandissement de 
installations sur Vile de Montréal. Photo ILS (industrial Listing Service) 
peu: vous aider. 11 s'agit d'un fichier central de données mis sur pied par a 
des gens qui connaissent leur cille et ses ressources, en collaboration / fl 
avec les courtiers en immeubles de Montréal. *

Pour plus de détails, communiquez avec Claude Piché.
Commissaire Industnel, Office d'expansion économi- ^ 
que. Communauté Urbaine de Montréal. Tour de la 
Bourse. 800 Carré Victoria, suite 3904, casier 
postal 55. Montréal H4Z 1A8.
Téléphone: 872-6996.

Photo ILS: l’Office d’expansion économique 
Communauté Urbaine de Montréal.
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lAemb'e oe a Soc-e'ê <7Asïu*ance c*pû!s C- a a:aNotre atelier fête ses 60 printemps

C est le temps d une bonne mise au point:
I atelier oe Clermont est en effervescence. Tous les 
mécaniciens et préposés au service — ils sont 
plus de 60 — se sont passé le mot pour redonner 
un air de fête a votre auto.
Profitez-en. Ce sont eux qui vous 1 ont astiquée 
pour sa oremiere sortie ils la connaissent bien, 
lis sauront vous la remettre sur... ses roues.

Mettez du printemps dans votre auto
t.'ecamque • Debossage • Pieces

Le Canada et FEuroge? 
Air France vous offre déjà un 

marché peu commun!
C est notre façon a nous de vous 

aider a faire des affaires, vous les 
faire oublier.

Mais nous pouvons aussi vous 
aide; d'une façon plus concrète.

(Jn voyage d'affaires a Pans ou 
a eurs en Europe n'est pas toujours 
une partie se plaisir. Pouvons-nous 
vous aider a rendre le vôtre plus 
agréable et plus efficace?

Le Calendrier des salons 
internationaux français

Ce calendrier a ete prepare ex­
pressément pour vous. Vous y trou­
verez la liste de tous les salons inter­
nationaux qui se tiennent cette année 
en France, principalement a Paris.

“J’me 
k conduis 
> bien” C M Aide-mémoire du voyageur

Loin de nous la prétention de 
vouloir nous mêler de vos affaires1 Le Club Service Plus

Un nouveau service pour les 
hommes d'affaizes qui voyagent sou­
vent; votre qualité de Membre du Club

£ nous ne réglerons pas votre itinéraire, 
nous ne prendrons pas de rendez­
vous pour vous. Mais nous croyons
que notre petit "Aide-mémoire" pour- Service Plus vous désigne tout spé- 
ra vous être d'un certain apport pour cialement à l'attention de notre per- 
l'organisation de votre prochain sonne! qui fera en sorte que vos
voyage. Il contient les adresses et voyages sur nos lignes soient aussi 
numéros de téléphone d ambassades, confortables que possible, 
de consulats, de Chambres de Com­
merce aussi bien que des indications 
sur les tarifs aériens et les arrange­
ments terrestres qui vous sont offerts, agent de voyages ou avec Air France. 
Des renseignements précieux, parce Ou encore, demandez a votre secré- « 
qu'ils vous évitent de perdre un temps taire de remplir le coupon au bas de .

cette annonce et de nous le retourner.

r! &VOIR PAGE B 3 s

i Vi
Si la documentation que nous 

vous proposons vous intéresse, nous 
vous prions de communiquer avec un

__ I
ROBIN HOOD 

MULTIFOODS LTD. précieux!

Stockholm

rijyruuip-

iSe m ittanrvji

WÊm
Oui. En vous permettant d'entre­

prendre votre séjour européen dans 
un état d esprit propre à en faire un 
succès.

S
. \Casablanca

Abu Dhahl

Nous avons réuni a bord de nos 
luxueux B747 tous les éléments sus­
ceptibles de vous aider a apprécier 
vraiment votre voyage. Vos moindres 
souhaits seront comblés par nos 
hôtesses attentives, formées dans la 
grande tradition de I hôtellerie fran­
çaise et qui parlent votic langue. Nous 
vous présenterons des films sélec­
tionnés ainsi que notre festival de 
musique en plein ciel (moyennant 
supplément). Vous pourrez acheter 
des cadeaux très appréciés en fran­
chise douanière à notre boutique "vo­
lante". Et vous aurez droit.bien sûr,à 
la meilleure table qui soit: plats presti­
gieux accompagnés des grands crus 
de notre réserve avec bien sût le 
service "à la française".

Nous espérons ainsi que vous 
pourrez vraiment "récupérer ".vous 
détendre au maximum, afin d arriver 
a destination frais et dispos, prêt a 
aborder vos affaires avec un esprit 
neuf.

T De Paris, le vaste réseau Air 
France vous assure des correspon­
dances avec les principales capitales 
de l'Europe, de l'Afrique et du 
Moyen-Orient.

■ ôo

N*'
" î

£
P-2CM g» ■AIR FRANCEMichael D. Rahilly

M. Michael D. Rahilly, nom­
mé directeur général des nou- 

, veaux produits chez Robin ; 
Hood Multifoods Ltd., nomi­
nation qui vient d'être an non- ! 
cée par M. David C. Tomp­
kins, vice-président et direc- j 
leur général des produits de 
consommation. M. Rahilly 
possède une vaste experience 

1 des domaines de la vente et du 
marketing et il était aupara­
vant chef itinerant du marke- 

1 tmg des produis d epicene.

■500 3321, Place Ville-Marie, Montréal, Québec H3B3N4

LJ S.V.P. me faire parvenir 
'M □ Votre Aide-mémoire de voyage
■ □ le Calendrier des salons
■ internationaux français 
2 3 le Club Service Plus

ra rSom___
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■ Adresse
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Motor Liée
5363 St-Denis, entre Laurier et Rosemont 
Téléphone: 279-6301
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Style denim pour enfants

1; mModèles en colon denim bleu passe, 
avec garniture patchwork pour filles et 
gardons. Vailles 12. IS et 24 mois.
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i f t-dby '
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ch.A. Barboteuse a jambes élastique- et 

ma lie h es houlïantvs.
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genoux vt glissière au tins.

I ). Kns. 2 pieces pour I il le ties et jar - 
pms pantalon a taille élastique.

AïxJI

yBarboteuse 
Sleep’n Creep
K|mime extensible, impri­
mée ou unie. B.M.t î.

1» vh.Matelas lit d’enfant
!>."> ressorts, renihniit t .tue 
mous.-e. voiissiimuc teutre 
blanc.

Shampooing «Johnson 
pour foobe
I orm il le douce, idéale 
pour toute la famille. 1 lu

Poudre «Johnson pour hehe
La protection la plu- pure. 
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Siege d auto
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Poussette parapluie
Armature tu Jut la ire en 
acier. Pliante.

(

un17.9929.99 239 4.99v %o'
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Poussette réglable 
Armature robuste. Hé- 
stable 'J positions, repo­
se-pieds ajustable.
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Intérieur coton, rem­
bourrage itnallergene.

Couches "Hampers"’ 
Kmplni tacite. JetablesPour ranger 

les couche-.

F. Sac de cou
vhagc
cdredon.
Polyester t nton. 
envers tinette, 
rembourrage 
polyester.

B. Culottbs 
imprimées 
'Vaille et jambes 
élastiques 
P.M.f.Tf;.
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139vil. 1.79Nous nous ferons un plaisir 
d'encaisser votre cheque d'al­
locations familiales.
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Polyester colon. 
I )rap ordinaire 
ou housse. 2 m .lour mt extra
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< ’«tun. Haut et 
2 pantalons.
12.1.s et 24 mois. 149 Limite de ' |x|ls par clientB 99e1). l'aies

U mogqstn minimarge pense pour vous HOnZOll
ROSEMÈRE
33” hou!. Cure Lsfcsüe

GREENFIELD PARK 
2215-2225 bout. Lourenlien 801 boul. Taschereau

CENTRE D’ACHATS DOMAINE LES GALERIES MONTENACH- CELOEIL 
3121 eve.Grenby

ST. LAURENT
EATON carle<oniptable600 bout. Sir Wilfrid Laurier

Sir Wilfrid Laufief BJ»r3SSI :
123 45b 38 i f
ClIlFt MtiDElx [

6 i

LUNDI À MERCREDI 9 h 30 a 18 h00, JEUDI ET VENDREDI 9 h 30 à 21 hOO, SAMEDI 9 h a 17 h.
UTILISEZ VOTRE CARTE COMPTABLE EATON

Prix en vigueur jusqu'au 
«samedi 24 avril. .Jusqu'à 
épuisement du stock.
Nous nous réservons le 
droit de limiter les quanti­
tés. \
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Immeubles Westmount
& A.E. Le Page Inc.
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MÀ
C.B. Bourbonnais 

M. B U. Bailly, président du 
Conseil d'àdministration de 
A.E. LePagt & Westmount 
Realtiea'lnc. a le plaisir d’an­
noncer la nomination de Clau­
de B. Bourbonnais, vice-prési­
dent, au titre de membre du 
Conseil ^'administration. M. 
Bourbonnais dirige les opéra­
tions de la division des ventes 
résidentielles A travers la pro 
x ince de Québec pour A.K. 
LePage & Westmount Realties 
Inc., une des compagnies 
immobilières totalement di- 
xersifiées du Groupe LePage 
desservant une clientèle inter­
nationale *

Vous pouvez paver votre comp­
te Eaton dans tout magasin 
Htwizon si cela vous convient.

V 
Ji.
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l'or à terme le dollar l'argent
.V.ONTREAL — Le dollar américain _ %

pœïïH : Sv&EîiS1"

::: Es s s, I «»=»«»
ôcî. 7d 133.00 1 30.20 129.60 1 30.20 '•« >*vr# ■farling de 7 20 » $1.1515.
1%// .».« m.» :--------------------------------------------------

MARCHE DE WINNIPEG
Coïts des contrats à terme de l'or, 

en dollars américains, à la Bourse 
éei de Winnipeg.

volume de jeudi: 33 contrats.

Contrats de 10# onces :
j Mal 76 177.60 13.20 127.70 13.20 |

Août 76 1 29 00 129.70 13.00 13.20 |
Scv. 7* 130.50 130
Fév. 77 — —

i Val 77 — — —
Volume de jeudi: 10 contrats.à votre carrières60 130.5) 130.60 

132.40 
1)4.20 i

ET PROFESSIONS

endroit! denrées
agricoles Vx:Tx:h":-k::

COMPAGNIE MELOCHE INC. 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION

PC — Cours du denrées transmis à 
Mentréal par le ministère fédérél de l'A­
griculture:

Beurra: arrivages courants, t? pointe, 
11.02; »3 points. $1.13; Commission ca­
nadienne de l'Industrie laitière, 11.03. 
Prix de gros moyen aux détaillent#, 
Il 07 3-5; prix de détail moyen, *1.0» 1-3.

Fromage chedder: blanc, Sl.Oéi co­
loré, *1.06 3-10.

Poudre de lait écrémé: No 1 conte­
nants de 50 Ib, 0.60 à 0.6»; procédé par

Nous recherchons une personne pour s'occuper du secréta­
riat de la direction.
Cette personne doit pouvoir prendre de la sténo en Iran 
çais, dactylographier et. parfois, rédiger sa correspondance ;• 
en français et en anglais.

Pour rendez-vous contacter le:
Bureau du personnel.

695-3395

unices ssær
services qu elle dispense. 

quel que soit l'endroit ou 
vous habitez au Québec. ^ 

la Société des alcools 
vient d'aménager une 

nouvelle succursale libre- 
service dans votre voisinage.

Voici l'adresse de cette 
nouvelle succursale:

?,u
rouleau

Lait de beurre en pcvxtre. 0.42 
Pour nourrissage, C.35 è O.M.

Prix des œuf», prix moyens de» grœ- 
»!*re* aux détaillant», an boite d'une 
oouiaine: A-extra g roi, 0.»2; A-gros, 
osa 4-5; A-moyen», 01J 7-10j A-petite. 
0é2 3-5.

Prix 
•é» per 
i> coles ou Qu 
A-gros, 0.14; A 
o *0; A pee-wee

Pomme» de terre de 
MCO * M.I5 les 50 tb;

et par vaporisation, O.Wti

\ à 0.47,

\

T BETONNIERE MELOCHE INC. 
INSPECTEUR DES LIVRAISONS DE BETON

de gros eux distributeurs elimen- 
r le Fédération des producteurs 

éoec: A-extra gros e.ft 
A petits._x_ yens, o.l!?

OM. FONCTIONS:
— Verifier accessibilité aux chantiers
— Coordination des livraisons avec les clients.
— Surveillance des camions sur les chantiers et sur la tou-

h %
%.

taWe : QuéO*
arrivages: 1.

sac. 
ges: 1.248 
de 10

m
i"1p.E.,a,$4.50 » W.?” le?Clodîi,,10«!l3

* $2.23 les 20 13. $1.12 à Si.13^ les 

o lb.

>ï.- teles 20 13.
•? 13. Nouveau Brunswick, $4.1 
$4.25 es 50 10, $1.90 à $1.95 les 2
10.9* a $0 9$ et 10 ».

sa/ . EXIGENCE : Experience pertinente dans le domaine. 

SALAIRE: Selon qualifications.i:jsa

ag' 'H8449, Boul. Viau 
St-Léonard

Pour rend o 7-vous contacter le:

les bestiaux Bureau du personnel
695-3395PC — Les «'rivages ce biiei * 

ternes «* ne veaux, lundi, su" e mar­
ché de Montréal, en? été .es mêmes 

• dernière. Ce 
Les vaches

2.e lu-si oc '5 semai" 
marché a è è assez actif, 

a ce plus Que iaPour mieux vous servir... de plus près. fy vendaient un < 
semaine dernière.

Arrivages lundi: <12 bêtes 3 cornes 
et 744 veaux. Prix lundi: Bouvillons, 
-os peu pour qu'il y ait une cote. 
Génisses, trop peu peur qu'il y ai!

e cote. Vaches, DI. D2. $2»-$31, DI, 
SM.50-S28.75, D4. 1E 5&2S.:S. Veaux,
ce bonne qualité, 50-S74, moyenne. 
S3: M9 ordinaire, $2>S3I, pour is re-

Sv-tAO.VU.
n ON RECHERCHE VENDEURS

La Federation Canadienne de I Entreprise Indépendante va 
nommer des représentants au Quebec. Bonne connaissan­
ce des deux langues désirable. Formation universitaire, 
plusieurs années d'expérience des ventes y compris intan­
gibles: tout cela aide mais n’est pas nécessaire. Doit savoir 
s'exprimer et pouvoir travailler indépendamment pour re­
cruter des membres. Excellente formation sur place assu­
rée. Gains élevés immédiatement. Choix entre compensa­
tion d'encouragement, ou salaire basé sur experience 
Pour tint entrevue personnelle v tuilier téléphoner

M. David Jackson, gerant division.
514-631-4022 

7 a B P.M. lundi ou mardi 
en dehors da !e ville, frais vires.

p-3Jw:T:Ofl, ttî

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUEBEC
l.a Prosvp 
publie 
plus de 

petites 
annonces 
t|uv tous 
les autres 

quotidiens 
français

de
.Montreal

ensemble?

ON FAIT 
PARTIE DES 

6 MILLIONS... 
APPELEZ-NOUS, 

ON JARLERA 
LOCATION

-

S aaaeaa
MOTORS SAUS INC

10,175 rue Papineau 
Tel 381-3987

SI

x

\
••

#5

a compter de $1.95. Oui,oui: $1.95. Au Château Champlain. ■i
feC -

VOIR PAGE B 3i.

I Le plaisir à la française
II faut arriver tôt au Café Terrasse pour y
trouver une table qui donne sur une fenêtre '
C est très recherché Et notre ‘

TW

4 Le plaisir de sentir le bon pain 
Le Tournebroche! Des petits pains chauds que I on mange 

avec du pâté de campagne, l'odeur du pain qui cuit, le 
grésillement des grillades ouvrent les appétits les plus 

rebelles. Vous pouvez manger pour moins de $4 ou 
pour beaucoup plus. A vptre choix.

Le stationnement est gratuit.

v

NOMINATION
cuisine, notre décor a la 
française, nos prix -des 
repas à partir de $1.95 y 
compris le café a volonté nous 
semblent défier toute concurrence.
2 Le plaisir d avoir le choix 

Dans un coin de l'Escapade, on vous
offre une soupe, une salade, un 
sandwich (chaud ou froid), un dessert, > $
un café pour seulement $2.95 La vue ï
qu'on vous offre a elle seule vaut des '
millions. Le stationnement est gratuit
3 Le plaisir d'avoir de la classe 

Au bar Les Mariniers, laissez-vous couler dans
un fauteuil confortable comme si vous étiez à votre 
club et reposez-vous avant de commander- -comme 
si vous étiez à votre club-le repas du jour.
A compter de $3.95

feïaÊXÏfcii

•'"«ï . ~ -
5 Le plaisir d être à la hauteur 
Le gré nd buffet de l'Escapade s'étale sur 32 pieds 

;• de long. Vous avez un choix de sept plats tous aussi 
succulents les uns que les autres pour $4.25 
(avec le rosbif chaud: S675).

t ' f
f

>' —«

-j

: i r
CP Hôtels B _
Le Château Champlainf

Le stationnement est gratuit.

■mt
m

t . s
GUY-PAUL MASSICOTTE
Monsieur Eric H. Camp­

bell, president de Canadien 
1 International Power Companü 

Limited, une société de gesOôix 
dont le siege social est à Mon­
treal, est heureux d'annoncer 
la nomination de MonsfétlT 

! lîuy-Paul Massicolte au pcç-tî.
; tie vice-president, affaires jur^- 

d unies et secretaire delà couv*

Monsieur Massicitte, diplù- 
I me de IT. imctsne d< Miau«
| trcal et membre du Barreau 

du Quebec, occupait attpar.s- 
j vatu le poste de vice-presi­

dent, secrétaire et conseiller 
juridique de Alcan Atlantique 

i Limiter. '!»_

Du plaisir de toutes les couleurs> )

pagme.

!

\
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Un accident du travail à Valleyfield

La compagnie tenue criminellement responsable
(VALLEYFIELl)) — Le co- qui devait éventuellement donné que ledit réservoir de l'échelle hiérarchique de mesure qui s'imposait témoi- décès de Floricnt Lemieux à coroner à l’endroit du contre- celui d'intenter des poursui-

roner J e a n-G u y Riopcl a s’effondrer et il se demande soit mis hors d'usage. la compagnie a pouvoir poser gne d'une insouciance témé- la suite des blessures subits maître général et la respon- tes judiciaires. C'est du
rendu hier un verdict de res- pourquoi le contremaître gô- Le coroner Iliopel conclut un tel geste: son omission de mire dans l'acceptation d'un dans l’accident du 27 mai sahilité qu'il lui impute, ne moins l'opinion émise par le
ponsabilité criminelle contre néral du départ.ment. M. donc que "Guy Leduc était le faire ou de prendre dans risque à l’égard "de ln vie ou 1975 en est la conséquence." laisserait d'autre choix au coordonnateur des métallos,
la compagnie Canadian Elec- Guy Leduc n’avait pas or- la première personne au 1 as les circonstances toute autre de la sécurité d'autrui. Le Ce blâme prononcé par le ministère de la Justice que M. Raymond Sliger.
trolytic Zinc, à la suite de la  ------- ------------------ -——-------------- ------------------------------------------------ -—■-------------------——-------------- ————-— --------------------- —--------—----------—--------------------------------- -----------
mort de Floricnt Lemieux 

survenue le 31 mai 1975.

Sortez de l’ordinaire!
venez chez

M. Lemieux et un cama­
rade de travail. Wilfrid 
Leduc, avaient été ébouillan­
tés le 27 mai lors de l'effon­
drement d'un immense réser­
voir contenant ÔO.OOfl gallons 
d'acide, 
après l'accident, le coordon- I 
nateur du syndicat des Mé- j 
tailos avaient demandé au i 
gouvernement de nommer un 
coroner spécial pour diriger 1 
l'enquête.

Dans son rapport de 17 
pages remis hier, le coroner 
Iliopel en vient à la conclu­
sion due les dirigeants de l'u- 
sra, une filiale de Nvranda 
Mines Limited, connaissaient 
l’état dangereux du réservoir

Immédiatement DURUIS
3Agencez-les 

au gré de 
votre fantaisie

Accidents -*<■.

rTrois
autres
morts

V y\

m i'kstë*. .uit-.-u-1.,'

F U1
A A

>*■

les a conçus 
pour votre 
confort

LkWwEI G?

iTrois victimes de !a 
roule sont venues complé­
ter hier le bilan des qua­
tre jours du congé pascal. 
Le nombre des morts ac­
cidentelles pour cette pé­
riode s'élève maintenant il 
22, dont deux noyades.

Le jeune Dominique 
Kayne. 4 ans, de Neufchà- 
tel. près de Québec, a été 
renversé par une voiture 
dans une en.rée privée, à 
Manseau.

Alain Dufour. 20 ans. de 
Saint-Urbain, comté de 
Charlevoix, a perdu le 
contrôle de sa moto, sur 
la -TBute 302. aux Eboule- 
metjts et s'est tué.

t«» jeune cycliste de Va- 
reTDies. Christian Jean, 
àgç ~dc 12 ans. a été 
heüi& par une voilure sur 
la ièute 229. à Varcnnes.

Hf
- A

E Lv
A. Élégant pantalon droit, taille élasticisee 85% 

coton. 15% polyester, lavable. Tailles 8 â 20 
ans. Brun, menthe, melon.

as
y: -

15°R. Ei¥Kv

Ravissante tunique a rayures. 100% coton, 
manches larges, encolure tonde, lavable. 
Tailles P M G. Marine ou pastel. «s 1112 °.9 . —"■

llfc-8. Jupe 85% coton. 15% polyester, lavable. 6 
panneaux avec surpiqûres blanches, boutons 
a l avant, taille montée sut bande. Tailles 8 a 
18 Brun, menthe melon m

14 °9,

Corsage à rayures multicolores 100% colon, 
manches courtes, décolleté carre, col con­
trastant, lavable.
Tailles, P.M G. Multicolore, marine ou pastel.

A

Une" caution 
de $1,100 
versée par 
un témoin 
au procès 
de Manson

10°9h -»

U'c(Non illustre). Corsage en teintes unies 
100% coton PM.G Blanc, manne, jaune, 
menthe, melon, bleu

I \1 * )_ B:.49°a. ' Y

F

f'.I'iyA.
D

C. Short 85% colon. 15% polyesier. taille elas- 
ticisee et suroiqure au o1' avant, lavable. 
Tailles 8 â 20 ans. Blanc, menthe, brun, 
melon. 17°°MANCHESTER. New 

Hampshire < d'après Vl’l i — ; 
Des policiers armés ont es- ; 
corté J.irnla Kasabien Chris- i 
tian, le principal témoin de 
la pêtirsuite lors du procès | 
de CTtaries Manson et de cer­
tains de ses disciples, et l’ont 
conduit'c en prison hier, à la 
suite de son arrestation pour 
avoir troublé la paix, cra­
des obsénités et résisté 
policiers qui venaient l arré-

Corsage 100% coton, lavable, encolure ron­
de. manches courtes avec revers. Tailles 
P M G. Blanc, marine, brun, jaune, melon.

m

' -
bleu

8°9, i
Ài.\ c\0. Short lavable. 85% coton. 15% polyester, 

plis avant surpiques, glissière, taille montée 
sur bande et bouton. Tailles 8 a 18. Blanc, 
menthe, btun. melon Si ]aux

ter 8°9 i
Elle a été relâchée lors­

qu'elle a versé une caution 
de SI.ICO comptant, une 
heure après être arrivée à la 
prison. Elle doit comparaître 
le 6 mai prochain à Nashua.

Mme Christian et dix de 
ses compagnons ont été nrrè- ; 
tés par la police dimanche I 
soir après qu'ils eurent re­
poussé des pompiers appelés 
pjur_£jeindre un feu de joie 
dans—un champ, prés de 
LitcBfTMd Une douzième per- 

été accusée d'ivro- 
Un des membres du 

groltCt' a déclaré: “Nous ne 
faisiona que célébrer Pâ- 
quesZZ

T2S te fois, une mise en 
garderontre le feu a été lan­
cée 321is tout l’Etat du New 
HarCtSShire en raison de tem- 
pi-rwures particulièrement 
élevées durant le dernier 

scK5Dd. Le service des 
impurs de la division de 

lorestrie de l'Etat a- révélé 
qu'entre 30 et 40 incendies 
avaient été signalés chaque 
jour dernièrement, mais qu’ils 
avaient été rapidement maî­
trises. *

Bustier soleil a rayures, lavable. 95% coton. 
5% spandex pour T élasticité, s'attache au 
cou et au dos. Tailles P.M.G. Rayutes mari­
ne, rouge, brun, menthe, melon, bleu sur 
fond blanc. iltÿy, i ! v

4° 9,
Veste lavable, a tayures. manches courtes- 
décolleté en V. bande unie a l'avant et a 
l'encolure. Tailles P.M G Rayures marine, 
rouge, brun, menthe, melon, bleu sut fond 
blanc.

1

%
11 °9,sunnç^a

gnccSL'

(E-F-G) Au choix 3 bustiers de style dif­
ferent. 95% coton 5% Spandex pour 
I élasticité.
UNI. Vert, jaune, melon, blanc ou ma-
rine
RAYÉ: Bum. rouge, jaune, vert marine 
ou bleu sur fond blanc. Taille unique

ooo
•J ch.

\
\

SX.we
P«

Commandes téléphoniques 
acceptées

Composez 842-5151
CENTRE VIllE. RAYON 640. 2e ETAGE 

CARREFOUR LAVAL. GALERIES 0 ANJOU ' V
■

•V-

-ou
CENTRE-VILLE 

CARREFOUR LAVAL 
GALERIES D'ANJOU Y '

W

Les Olympiades
de

Circle Paint & Paint World. nW^w'Achète* un **0on de peinture Proies uonne I 
et ebtenci deux roukjui de upmene

50< Renseignements et 
commandes téléphoniques, __ __ — roukau

Ça vaut une médaille!
Du jeudi, 22, 

au samedi, 24 avril.
842-5151

* ;
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I RENOUVELEZ VOTRE LINGERIE DE MAISON COMPOSEZ 842-5151

VENTE BLANOApCOVVLL_„ W

DUPUIS
.'5

T

S
'•-/ ... -

-siÏËRMITUREA GLISSIERE 
K VEXTREMOt____

rB Draps et taies "Caldwell" traités sans repassage

mm
L*-X; %!WZ'^

fi
Habillez vos lits avec elegance et confort!... avec des draps et taies 
"Caldwell" en tissu 50% polyester et 50% coton au repassage per­
manent. Vous aimerez leur douceur et leur beauté!

A*.

S

kp;

O)A
Si, P

R
66 x 100 po 

39 x 75"
Valeur de 8.99

81 x100 po 

54 x 75" 
Valeur de 9.99

Taies
standard

Valeur de 5.99 par.

«a#9* ■ "V a5^ .a
0 9 9 9 9 g9 9
U ch. B ch. n H pai.

Q. Housses à matelasÆ R>M i

54 x 75 po 
48 x 75"
39 x 75"
36 x 75" Valeur du 6.49 
30 x 75"

Protège? vos matelas des taches et rie la poussière’ 
Housse a coins élastiques. 100 j coton. Blanc seu­
lement.

k. f» ; Valeur de 7.93
m•'•Aj K49

qj ch.
<< :

te fi. "Provençal" Ravissant modèle de dentelle et de fleurs sur fond 
beige. Bordure unie garnie de dentelle. Bleu, brun ou vert.

B. "Perspectif". Style plus moderne... motif de lignes entrecroi­
sées. Bordure mie garnie d'un biais dentelé. Bleu, brun, orange, 
pèche

C. "Becalmed". Pour une chambre romantique... mutil de grosses 
Z / fleurs dans les tons de bleu sur fond beige et peche sur fond lime

rm R. Housses à glissière
Valeur de 11 99

54 x 75 po 
48 x /5 ' 
39 x lb" 
3b x 7b” 
30 x 75”

£ '
m>

149
S ch

A I
s. > ;

yi'Æ
Valeur de 10 99

*&

. X ■ï&pj COMPOSEZ 842-SI 51>•••. Cette housse assurera une bonne protection a votre 
matelas Elle est en tissu 100 l colon. Mudele « 
glissière pour ajustement partait. Blanc

CINTRE VILLE ET TROISIEME ETAGE 
EGALEMENT AU CARREFOUR LAVALfi.-x C* p-r.& cfi:x S. Piqués de cotony Mri' ' ' . -o'

54 x fb do Valeur de 15 50 
48 x /b Valeur de 13.50
39 x /K”
36 x 76” Valeur de 12.50 
3ü x 76”00^ 999D♦*

ch.

K.aO Housses en pique lütPs coton avec cums elastt 
ques pour aiustement partait fies protégeront vos 
matelas des taches et de la potissicie. Lavables a la 
machine. Blanc.

/fi
* «

■Msî

i/fix- !V' .1
m- << P T. Housses pour oreillers

Tapis de bain et 
couvre-siège
Valcui de 1 b 99

SX G

1 ^9
pour

J fiJotl
Couvre-lits lavables Nappes toile et coton

50 x 50 po
Linges à vaisselle

K 999
çj pour

Toujours pratiques: 100% colon, linnes à vaisselle 
quadrilles, tkcommandes cour essuyai les venes et n 
vaisselle fine. Jaune, vert ou orange. 18x2* po. 
(Rayon 140).

Lit Pour bien protéger vus oreillers contre la poussière 
et la transpiration. Modelé a glissieie. Blanc seule­
ment.

125.;
Pom euavet volte sa'Ie dr bain' Omit e peluche 60®» ny­
lon. 30% acrylique tl 10% polyester Antimitta anti- 

t lav able > la machine (nveis raojtchout*
anhdtiapanl Cuuvie siege assurli 24 x 36". Ion or, 
bum. bleu, veil ou lose (Hayon 140).

50 : 68 po25"double 089
id

089
ti,.ou simple

Ordonner un ait de jeûnent à votie chimbre e coucher 
en couvant votre lit de ce couvre-litI Surface 100% po­
lyester. envers 100% polypropylene, doublure 100% ace­
tate Modèles avec deux volants Motifs de fleurs en lilas, 
rose, ton or ou bleu. (Rayon 160).

COMPOSEZ 842-5151
Parfaites pour tous les jours, elles donneront a votre 
table un petit ait rustique: 75% coton et 25% toile. 
Modèles â carreaux en tons de brun, vert ou orange. 

(Ray* 140)

CENTRE-VILLE — RAYON 150 
TROISIÈME ETAGE 

Egalement au Carrefour Lavalsir L
? I. N1 YMs

flg
f •;••S

m I®
/ V/ jp

A
m f■:•'ar !xfiX :-'x: ;W: IE -V

n i /Û #* !«l§ \fi‘

H età
fcYsl

M
« K \

wml ifIffy l.i

il
Ens. rideaux do douche e$ fenetre Couvertures moelleuses

72 x 84 po 
Valeur de 9.50

Iw>; INappes en vinyle
52 x 52 po 52 x 70 po 60 po. ronde

319 419 519
IlRm18.hi de douche 

Valent rie 11 99 ch.
Rideaux île lenetie 
Valeur de 7 99 ch

fnsemble di rideau de duurhr et rie lenetie luxueux.
100% vinyle Ravissant mmle'e »vrc cantunnicieUciriee de 
pompons Mol'l moderne eu mie bleu. brun, louqt vert, 
non ou ton oi H.dfdti de douche 72 x 72 po. Rideaux de 
lenetre 34 i 54 po chacun (Rtyon 140)

749
8 eh.

■J7 I*:

mïÆm'1’i099
rj «ns. mDouce» mais chaudes et legeres' Fabriquées par des arti- 

aans canadiens elles sont en tissu 65% polyester et 35% 
viscose. Bordure en satin de nylon 4 po. Rose, bleu, vin. 
mandarine, ton or. (Rayon 160).

i i m%upsfiss--."Jolie* it faciles d'entretien, ces nappes sont 100% 
vinyls. Envers 100% polyester évitant I la nappe da 
coller 6 la table. Melon, beige, ton or ou veil. (Le 
nappe ronde est frangea). (Rayon 140)

■

WÊM
Serviettes de bain 
en tissu éponge

Serviette de bain, 20 x 38 po

Serviettes de bain 
à motif jacquardX ##»: :

9 ^8 9
(Ln pour &=

Essuie maim, 15 x 26 po

A 9 8 9
“ pour Eat

Débarbouillent, 11 x 11 po

8 289
U pour b

?G9
&3 tit.

i ch.

i Serviette de bam,
23x43pom&

«

mf- oWtÀ Essuie-mains,
16 x 27 poà/ pN

.11,,Oreillers "Fortrel" Débarbouillé»*,
13 x 13 poOreillers plumes de poulet

44?,

Oreillers mousse 751
95°.

20 x 26 po1351 Valiut da 0.50
Faite» empli provision de ces serviettes it 
débatbouillettes.. allas vous sont ollettei * 
prix ivantegeuxl Tissu iponge 100% colon. 
Motif tayl. Vert, Ion or. otange ou toie. (Rayon 
140).

28 x 17 * 6 po Valaur de 15 99 20x26 po
8% Elles enjoliveront votre salle de bain! Tissu 

éponge 100% coton à motif jacquard dans les 
tons de: avocat ton or. rose ou mauve.
(Rayon 140)

Valeur de 12.50 
Ils vous donneront le même confort qui le duvet! Oreil­
lers remplis de 100% fomel. Anti-allergènes. Lavebles et 
aéchibles S le machine. Housse 100% coton. Modelai 
passeports. BUûc.bltu. (Rayon 160)

20 x 29 po
Confortables oreillers remoüs de plume* de poulet, déni 
une enveloppe en mousse, afin de conserver une surface 
bsse. Housse 100% coton. Bleu ou rose,

(Rares 1ES)

?4 x 15 » \ po

Doux et moelleux! Oreillers 100'é caoutchouc mousse de 
letox Surface unie Housse en iiyonne saline# avec ghs* 
sien Blanc. (Rayon 100)

Valeur de 11.50

Sortez de l’ordinaire !
venez cheznOU livraison des achats de 

5.00 et plus seulement
Renseignements et 

commandes téléphoniques

842-5151

Composai
842-5151CENTRE VILLE 

CARREFOUR LAVAL DUPUIS
Ji V :r.

t-


